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Xes Assurances Sociales et l'agriculture 

AUX SA BLES D'OLONNE aura 
lieu, les 27 et 28 juillet, le Concours 
hippique, doté de 28.000 francs de 
prix, dont 14.000 pour les chevaux de 
trois à quatre ans de la région, 

PROGRESSION* SYNDICALE ': 
Les Syndicats agricoles, qui étaient 
au nombre de 6.519 en 1920, sont 
passés, en 1926, à 11.623 et groupent 
plus d'un million et demi de cultiva-
teurs, 
... * » 

A MADAGASCAR, célevage est en 
progression. On compte actuellement 
près de huit millions de bovins. Les 
bœufs pèsent en moyenne 300 kilos, 
à l'engrais ils arrivent à dépasser le 
double. On compte environ 40.000 
porcs à l'engrais, et ce chiffre est en 
augmentation. Quant aux chevaux, on 
espère importer des étalons bretons, 
pour améliorer la race. 

* * 

CONTRE LES CORBEAUX : Des 
essais satisfaisants ont eu lieu dans 
l'Orne, sous les auspices de la Direc-
tion des. Services agricoles pour dé-
truire les corbeaux avec du maïs 
'imprégné de strychnine. Le blé don-
nerait des résultats meilleurs... Mais 
on craint la destruction des per-
dreaux. 

* * 

LE BRESIL est un pays gros pro-
ducteur de café. Il a produit, l'an der-
nier, 28 millions de sacs de café, soit 
78 .% de la production du monde 
çntier. 

> * * 

LA POLOGNE se cïasse troisième 
en Europe (après la France et l'Al-
lemagne) pour son agriculture. Elle 
compte 18 millions d'hectares culti-
vés et 21 millions de cultivateurs. 

lillIS-iUSîOMLLOI-li? 

L'ECOLE D'AGRICULTURE DE 
PLOERMEL (Morbihan) ouvrira, à 
partir du 1" novembre prochain, un 
pours d'hiver, pour les fils de cultiva-
teurs désireux de recevoir un ensei-
gnement agricole théorique et pra-
tique. Les cours fonctionneront,'^ 
chaque année, de novembre jusqu'à 
Pâques. 

* * 

EN ANGLETERRE, les œufs sont 
'triés et vendus d'après leur poids. 
Les colis doivent porter une marque 
"^signant la qualité, 

* # .. 

LE CONCOURS DU PLUS BEL 
EPI, créé en Î918 pour inciter les 
producteurs de blé à la sélection des 
variétés, se tiendra cette année à 
Poitiers, en septembre, sous la,prési-
dence de M. Victor Borei, 

«ri 

SAUVAGINES ; A la foire aux 
Sauvagines de Chalon-sur-Saône, il 
s'est vendu ': fouines, de 175 d 180 fr. 
pièce ; putois, 50 à 70 fr.; blaireaux, 
25 à 28 fr.; renards, 100 à 120 fr. 
Les peaux de lapin ont valu de 20 à 
24 fr. le kilo, 

r * ! * * 

''LES SURFACES EN BLÉ étaient 
"jen France, en 1913, de 6.328.364 
hectares. En 1928, on ne comptait 
■plus que 5.177.890 hectares. On se 
rend compte de la diminution des sur-
faces emblavées. ,r 

■ * i 
* *, 

LES ITALIENS organisent un 
institut Viticole, groupant produc-
teurs et négociants, pour défendre et 
développer l'exportation <fc leurs 
vins. | • •" 

* * 

. DES AVIONS sont utilisés, en 
^Allemagne, pour ëpandre de Varsê-
ïhpte de chaux. A la fin de tan der-
nier, 25.000 hectares de forêts ont 
été ainsi traités. 

* * 
- LE. CANADA interdit l'importation 

tye sacs usagés, pleins ou vides, ainsi 
$a» tout engrais contenaM^S. dé-

d'animaux. 

4 VANS LA MAYENNE, S lé Con* 
ftours agricole départemental dura 
fiea à Mayenne, Mamp de foire de 
in MadeJeJm 4nl9ay 32 septimJm 

Tous les journaux agricoles ou non, 
remplissent leurs colonnes d'articles 
relatifs aux Assurances sociales. Cha-
cun donne, avec plus ou moins de 
bonheur, son opinion au sujet de 
l'opportunité de cette loi, et des mo-
difications qui y seront apportées. 

Il est bon, en quelques lignes, de 
résumer clairement la situation. 

OU EN SOMMES-NOUS ? 

Au point de vue général, l'Indus-
trie et le Commerce ne montrent 
qu'un très médiocre empressement à 
prendre les lourdes charges qui vont 
leur être imposées par la Contribu-
tion de 10 %. Dans le" rapport moral 
annuel de l'Association Industrielle 
et Commerciale, le président fait 
part des craintes qui lui sont suggé-
rées par l'examen de la situation éco-
nomique, nationale et mondiale. 

Hausse certaine du coût de la vie, 
augmentation du prix de revient des 
marchandises, tels seront les inéluc-
tables résultats de l'application de la 
Loi, Une croissante difficulté, parfois 
même une impossibilité d'exporter et 
de faire vivre nos industries ne peut 
manquer d'en être la conséquence. 

Déjà un malaise se ressent. La con-
currence sur les marchés extérieurs 
est si dure, que notre balance com-
merciale accuse un déficit de 5 mil-
liards pour le 1" semestre 1929 ! Nos 
honorables industriels et commer-
çants, qui eux ne vivent pas dans 
des rêves, sont. à tous les instants, 
sur le marché étranger, en lutte avec 
les autres nations. Souvent moins 
chargées d'impôts que la nôtre, elles 
travaillent dans des 'conditions plus 
économiques. 

Ils ne' cachent pas leurs inquiétu-
des, et espèrent qu'au dernier mo-
ment, on adoucira les exigences de la 
loi, que l'on n'en fera qu'une appli-
cation d'essai par paliers successifs 

ou parallèles. Tels sont les termes 
même de leurs conclusions. 

Pour l'Agriculture, la question est 
tranchée. A la suite des protestations 
du monde agricole, les pouvoirs pu-
blics ont promis d'étudier un deuxiè-
me statut spécial »our l'Agriculture. 
Nous l'attendons. 

OU ALLONS-NOUS ?... 

Si jamais la loi des Assurances so-
ciales entre en application, ce qui 
n'est pas prouvé, deux modalités 
semblent acquises : 

Nous aurons nos caisses à part. 
Celles-ci auront des avantages cer-
tains, et leur autonomie. Nous y trou-
verons, par suite de notre mode de 
vie elle-même, à meilleur marché, les 
mêmes avantages que les autres, No-
tre intérêt est de ne pas nous dis-
perser, de nous grouper entre gens 
appartenant strictement à notre pro-
fession. 

Les Assurances sociales agricoles 
fonctionneront très probablement 
par l'intermédiaire de caisses de se-
cours mutuels agricoles, déjà exis-
tantes ou à fonder. Le Syndicat cen-
tral possède un Secours Mutuel de 
Cultivateurs en fonction ; plusieurs 
sections communales en existent ; il 
est prêt à recevoir tous les adhé-
rents, lorsque le moment peu sou-
haité, d'appliquer la loi sera venu. 

D'ici là, ne cessons pas de donner 
nos avis. Si en Loire-Inférieure, nous 
ne faisons pas de réunion protesta-
taire, la pétition organisée par M. 
Faivre, est un moyen simple pour 
chacun de manifester son opinion ; 
basée sur les ordres du jour de l'As-
semblée des Présidents, elle est mo-
dérée en ces termes, juste et raison-
nable. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat des Agriculteurs. 

imn DES ŒUFS 
EN ANGLETERRE 

La Ciô du Chemin de fer de Paris 
à Orléans attire l'attention des expé-
diteurs de son réseau, sur la régle-
mentation récente, prise en Angle-
terre, au sujet de la vente des œufs, 
en application de la loi de 1928 (Grar 
ding and Marketing Act,). 

Le Ministre de l'Agriculture vient 
de prescrire la création d'une « mar-
que nationale » pour les œufs d'ori-
gine anglaise, dont lâ qualité et le 
poids seront conformes à un stan-
dard bien déterminé, 

Les trois catégories adoptées pour 
les oeufs de poules sont les suivan-
tes i , ^ ^ 

Catégorie « spécial » comprenant 
les œufs d'un poids minimum de 63 
grammes ; ,....., 

Catégorie « standard » comprenant 
les œufs d'un poids minimum de 56 
grammes ¥i. 

Catégorie « Pûllet Standard » com-
prenant les œufs d'un poids mini-
mum de 50 grammes. 

Un "« label » spécial pour chacune 
de ces trois catégories est apposé sur 
les colis. 

Une active publicité est faite, d'au-
tre part, auprès du consommateur 
en vue de l'initier à porter son choix 
sur ces œufs ainsi dotés de la mar-
que nationale. Plus de cent stations 
officielles munies de machines à 
grand travail centralisent et trient 
la production de régions détermi-
nées. 

Il est spécifié que toute fraude de 
'la part de l'expéditeur, constatée par 
les Services de l'Inspection anglaise, 
enlèvera à ce dernier le droit de 
faire usage de la marque nationale. 

Cette nouvelle réglementation de 
ia ïctile des seuls. w\ ae yjgg actuel-,. 

lement que la production indigène, 
doit être étendue très prochainement 
aux œufs étrangers. 

Les exportateurs français, pour 
profiter des avantages que ne man-
quera pas de leur offrir le droit d'ap-
poser sur leurs caisses d'œufs desti-
nés au Marché anglais, le « label » 
spécial qui pourra être prévu, de-
vront dès lors se conformer stricte-
ment aux exigences de la réglemen-
tation anglaise. 

Aussi nous ne saurions trop leur 
conseiller de prendre dès mainte-
nant, toutes les dispositions utiles en 
vue du triage par poids, de leurs fu-
turs envois. 

Avis aux Producteurs 
OS SEMENCES 

Le Ministre de l'Agriculture a fait 
parvenir la lettre suivante aux Di-
recteurs des Services Agricoles i 

« II a été signalé à mon Adminis-
tration que les stations nord-améri-
caines d'essais de semences Ont cons-
taté que les semences de trèfle et de 
luzerne d'origine Française, impor-
tées aux États-Unis, présentent fré-
giiemment une faculté germinative 
inférieure à 75 %, bien que ces grai-
nes aient une belle apparence. Il sem-
ble résulter de l'enquête faîte à ce 
sujet que la trop faible faculté ger-
minative tiendrait à ce que les grai-
nes ayant été récoltées par temps- sec, 
une forte proportion d'entre elles se-
raient mutilées par suite de batta-
ges trop énergiques abaissant ainsi 
leur valeur germinative, 

» Je vous prie de signaler ces faits 
à l'attention des producteurs de grai-
nes de luzerne et de trèfle et de les 
engager à surveiller les traitements 
mécaniques de battage ou de récolte 
dont, ces semeiu-es sont l'objet. ] 

* Jean HENNESSY. I 

— « Comment trou-
vez - vous l'éducation 
des enfants? » me de-
mandait l'autre jour 
un vieux monsieur de 
ma connaissance. : 

Dame, à mon hum-
ble avis, autant 
que je puis m'y 
connaître, ça vaut 
î»pint celle que 

nos""parents nous ont donnée. Au-
jourd'hui y a trop de laisser faire ; 
on n'est pu assez sévères et on ne 
surveille point suffisamment les 
gosses. 

Vous rappelez-vous ce bébé de 5 
ans chez la mère Coupechou,. qu'a-
vait mis le feu à des meules de paille, 
pour voir comment que ça ferait î 
Il y avait eu 40.000 francs de dégâts, 
sans compter les vaches et la belle-
mère qu'auraient ben pu brûler tout 
à côté. 

Des fois, c'est au cinéma que les 
enfants voient toutes sortes de cho-
ses r-- après il leur passe des idées 
derrière la tête qui leur font faire 
ben des bêtises. 

Vous souvenez-vous encore, ces 
jours derniers, ce jeune gars de 13 
ans : Alfred Kern, qui,, à la suite 
d'une réprimande de son paternel, 
s'est tiré un coup de revolver dans 
le ciboulot. Et c's;t pas la première 
fois — ni la dernière malheureuse-
ment — que vous lisez des choses 
pareilles ! On se demande si bientôt 
les nourrissons ne feront pas un 
mauvais coup à leur nourrice, malgré 
leur petit air de saint... 

A qui la faute ? — Aux parents, 
mon Dieu, qui donnent «ne mauvaise 
éducation et montrent souvent le 
mauvais exemple. Ah l il n'aurait 
point fallu broncher, du temps de 
grand-père Jeannot ; j' vous assure 
qu'on le craignait. Quand on ne mar-
chait point droite : bing ! bing ! une 
paire de calottes,, ou une fessée et au 
lit ! Y avait pas besoin de gants ; 
mais au fond, c'était pour not' bien, 
car c'était la crème des hommes. 

Aujourd'hui, les rôles sont renver-
ses : c'est le père et la mère qui se 
font dire des sottises par leurs en-
fants. Vous entendez des mamans 
dire à leurs gosses : « Ah l tu fais le 
méchant, petit vilain; attend un 
peu î... tu vas voir ça quand papa 
va rentrer ! » 

Malheureusement, le papa rentre et 
ne dis ren de pus que la mère, tout 
juste s'il élève un peu la voix, à moins 
qu'il n'éclate de rire ! 

C'est encore la tante ou la « mé-
mée » qui disent au p'tit gars ou à la 
p'tite fille : « Vas-tu cesser ! J* vas 
te donner une gifle, tu vas voir ça ! 
J' te réponds que tu vas être battu... 
Ne m'énervô point parce que j' vas 
m' mettre en colère î... La vilaine 
méchante, sa mémère ne l'aime pu ; » 
— La calotte on la remise toujours 
pour une autre fois et • le gosse re-
commence. Pardi î il aurait ben tort 
de se gêner ! : 

C'est ainsi que les enfants d'au-i 

jourd'hui vous mènent par le bout 
du nez et jouent du surin ou du rigo-
lo, comme nous nous jouions à la 
toupie, ou au p'tit soldat. j 

Il est vrai qu'ils n'ont plus ren à j 
désirer : des joujoux, des bonbons, j 
des gâteaux,, c'est le vrai moyen de 
les rendre malheureux. 

Quand je pense que dans not* p'tite 
jeunesse, on aimait les lichouseries 
itou, mais avec un sou de berlingots, 
ou un tartempion, on était heureux 
comme des princes et on faisait plai-
sir encore aux copains,., 

MAITRE JEANNOT. 

Nous croyons intéressant, pour 
nos adhérents, de publier à nouveau 
le RÉSUMÉ et ies CONCLUSIONS de la 
remarquable Etude sur le Mildiou, 
entreprise par MM. L. Moreau et E. 
Vinet en 1927, clans leur vignoble 
d'expérimentation de Belle-Beille 
(Maine-et-Loire). 

On se souvient que les conditions 
atmosphériques de Vannée 1927 ont 
été favorables à l'évolution du Mil-
diou, dans nos régions de l'Ouest, et 
ont rendu très difficile ta défense 
du vignoble, 

Nos essais contre, le axikliou,. en 
1927, nous ont montré que, dans les 
conditions où nous étions placés^ la 
composition des bouillies, leur con-
centration en cuivre (dans les limites 
de 0.6 à 2 %) n'ont pas amené de 
différences marquées dans la réus-

feuillage, s'est montrée leur égale 
pour la protection de la grappe. 

Avec un nombre de sulfatages non 
exagéré (six), nous avons réussi à 
prottger le feuillage suffisamment 
pour assurer la maturation du raisin 
et Taoùiernent du bois (au 9 novem-
bre, les souches avaient encore beau-
coup de feuilles). 

Les trois premiers traitements 
appliqués avec soin sur la grappe et 
comprenant les deux traitements 
dits d'assurance, exécutés le 28 mal 
et le 2-3 juin, ont protégé très effi-
cacement la récolte contre le Rot-
Gris, au point que si le mauvais 
temps avait cessé au 4 juillet, les dé-
gâts eussent été insignifiants à la ré-
colte, alors que déjà près de 50 % 

de ia vendange étaient perdus dans 
les témoins. 

Nous avons partiellement échoué 
sHe des traitements entre les par-j

 dang Je traitement du Hot
-
B

run ; on 

ne peut qualifier de réussite le fait 
de sauver 44 % de la récolte au maxi-

celles diversement traitées 

L'addition à la bouillie à 0,6 % de 
produits destinés à augmenter la di-
vision des composés cupriques ou 
leur adhérence ne nous a pas donné, 
ici, les résultats escomptés. 

Les différences en moins que l'on 
constate entre les parties traitées à 
ces bouillies et les autres, peuvent 
tenir. à la composition ihême des 
bouillies, bien que nous n'en voyons 
pas la raison ; mais elles peuvent 
aussi provenir du manque d'homo-
généité du champ d'expériences, 
malgré les précautions prises dans 
l'évaluation des résultats des traite-
ments. Quoi qu'il en soit, ce qui res-
sort surtout dans le cas particulier 
de nos essais, c'est le résultat à peu 
près semblable donné par la bouillie 
alcaline à 2 % et la bouillie alcaline 
à 0,6 %, et cela constamment, quel 
que soit le moment où l'on ait fait 
les observations. Faut-il en conclure 
que l'on doive de suite substituer la 
seconde à la première ? Est-ce que 
dans toutes les situations, on obtien-
drait, dans une année de Mildiou, 
des résultats semblables aux nôtres, en 
se plaçant dans les mêmes condi-
tions (pulvérisations abondantes, 
bouillie très alcaline) ? Les consé-
quences économiques, en sont trop 
importantes pour que cette substitu-
tion ne soit pas tentée d'abord à titre 
d'expériences. 

Nous croyons que le succès dé-
pend moins de la concentration en 
cuivre des bouillies dans certaines 
limites, que de la façon d'exécuter 
les traitements de l'époque de leur 
application, que du côté technique 
en un mot. j j 

La poudre cuprique, très inférieure 
aux bouillies pour la protection du 

nium, Les deux traitements liquides 
du 7 et du 27 juillet ont été insuffi-
sants ; ils n'ont pu atteindre les rai-
sins cachés sous le feuillage. Aurait-
on obtenu de meilleurs résultats en 
multipliant les sulfatages ? Des trai-
tements répétés finissent toujours 
par atteindre les grappes et nous con 
naissons des viticulteurs qui ont, avec 
15 et 20 sulfatages, mieux réussi que 
nous à protéger leur récolte ; mais la 
multiplication des traitements n'est 
pas un idéal à chercher, et l'on n'a pas 
toujours, pour les exécuter, la main-
d'œuvre et les moyens d'action né-
cessaires. 

' Lorsque le Rot-Brun sévit, c'est 
aux poudres cupriques qu'il faut 
faire appel, le rôle des bouillies se 
bornant alors à défendre le feuillage. 
La période d'évolution du Rot-Brun 
durant environ deux mois, sous le 
climat de l'Ouest, les poudres cupri-
ques seront un appoint précieux II 
ne faudra pas hésiter à les employer 
par la rosée ou par temps de brouil-
lard, même sous une pluie fine. Leur 
efficacité en sera accrue contre le 
Mildiou de la grappe. Ce n'est pas 
ainsi qu'on les emploie le plus sou-
vent, car on estime que le soufre 
qu'elles peuvent renfermer doit ser-
vir d'abord contre l'Oïdium et l'on 
n'obtient pas alors tout l'effet désiré 
contre le Mildiou. 

Nous pensons qu'à partir de juillet 
et d'août, les poudres cupriques que 
l'on regarde d'ordinaire comme de-
vant former la base d'un traitement 
complémentaire, constituent le trai-
tement principal. 

La lutte contre le Mildiou nous 
semble alors devoir être engagée de 
la façon suivante, sous notre climat : 

Récolte du e^umui^isi; 
à la Ferme-Ecole de la Viiie de Nantes 
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Au moyen de bouillies cupriques 
ordinaires, On protégera la feuille, 
contre le Mildiou, pendant tout le 
cours de la végétation, en commen*. 
çant de bonne heure, et la grappe 
contre le Rot-Gris, du 20 mai au 
10 juin environ. Contre cette seconde 
forme de Mildiou, brutale dans so» 
apparition et souvent désastreuse, otî 
fera deux traitements spéciaux de ia 
grappe, qui serviront en mêmc temps 
pour la feuille, dans la dernière dé< 
cade de mai et la premirc décade d« 
juin, suivant les années. 

L'adjonction d'arséniate de ploml 
à la bouillie cuprique (un kilo paï, 
hectol, de bouillie) permettra de trak 
ter efficacement, en temps opportuUi 
la Cochylis et YEudémis, et justifiera 
doublement le soin qui doit être 
apporté à l'exécution de ces d'eux 
traitements d'assurance. L'usage des 
pulvérisateurs à pression, qui tend à 
se répandre, est de nature à faciliter 
le traitement de la grappe et per-
met d'envisager le succès avec plus 
de confiance. 

Suivant l'avance de la végétation 
et la précocité du cépage, un troi^ 
sième sulfatage peut s'imposer avant 
la fleur, c'est-à-dire avant le 20 juin,. 

Si, comme en 1927, l'année est plu-» 
vieuse et s'annonce mauvaise, le Mii< 
diou menaçant la récolte, il sera né-, 
cessaire d'entreprendre de bonna 
heure la lutte au moyen des poudres 
cupriques, qui serviront de traite-
ment complémentaire, contre le Rot* 
Gris et de traitement principal conlrâj 
le Rot-Brnn. 

Le premier poudrage sera fuit alors 
au moment de la fleur, et les autres 
alterneront avec les sulfatages, au 
nombre de trois ou de quatre, de la 
lin' de juin à la fin de juillet, et même 
en août, si les conditions atmosphé-
riques demeurent favorables au Mil-
diou. Les poudrages continueront 
ensuite jusqu'en septembre, dans nos 
régions où la vendange est tardive. 
Les poudrages de juillet et du début 
d'août, en associant le cuivre au 
soufre, serviront de soufrages. Six 
sulfatages, six ou sept poudrages, 
dans les conditions les plus mau-< 
vaises, devront suffire, le plus sou-, 
vent, pour mener à bien la récolte. 
On en proportionnera évidemment 
le nombre à l'importance de l'inva-
sion. Ce mode de défense (protection 
de la feuille par des pulvérisations 
et de la grappe par des poudrages) 
rend possible —\ on peut même dire 
utile — à partir de la floraison l'em-
ploi des appareils à grand travail, 
et c'est là un avantage pour les 
grandes et moyennes exploitations. 

A la suite de ces études, une fois 
de plus nous apparaît, dans la lutte 
à entreprendre contre les ennemis 
de nos vignobles, l'importance du 
côté technique, d'une valeur au| 
moins égale à celle des produits eux-ç 
mêmes. C'est, croyons-nous, en pré-< 
cisant les conditions de la méthode, 
de la tactique à suivre, au moins 
autant qu'en améliorant la pompa», 
sition des produits anticryptoga-! 
miques, que nous augmenterons, nos 
chances de succès. 

L. MOKEAU et E. VINET, 

Ingénieurs Agronomes, 
(Centre d'expér'mentation viticole 

de l'Office régional agricole de l'Ouest.)/, 
■ -1 ■ i 11!®*»-a^S&3&~->-®ZS- , j 

La Culture des Graines 
moyennant rétribution 

Le BOUILLON-BLANC, plante médicinale de la famille des verbacêes, 
est encore appelée Molène. Il croît spontanément en été, au bord des chemins 
ou des champs cultivés. La tige forte et élevée porte des fleurs jaunes grou-
pées en pyramide au sommet, La récolte s'opère en Juillet-Août. Les fleurs 
servent à faire des tisanes bschiques et pectorales, au'il faut avoir soin de 
passer ians un' linge fia gnnî fefîirê» 

Un arrêté du Conseil de PréfectUf" 
re interdépartemental de Nantes, à.' 
stipulé ce qui suit : 

N'accomplit pas une opération pas* 
sible de la taxe sur le chiffre d'affai< 
res, le cultivateur qui se charge-*! 
moyennant rétribution, de cultivelÇ 
des graines qui lui sont confiées patj 
des marchands grainiers, à qui il doitjj 
remettre la totalité de la récolte, mèWl 
me lorsqu'il ne cultive pas lui-mêniç 
et le fait faire par un tiers à se/ 
frais et sous, s» suryeillaa.c» 



t\\mu nui mastiquent ma 
La mastication, la trituration et le 

JMreyage des aliments par les dents, 
constituent l'acte préliminaire et non 
le moins important de la digestion ; 
la division des aliments est en effet 
indispensable non seulement pour 
permettre la déglutition du bol ali-
mentaire, mais, encore, pour assurer 
sa parfaite imprégnation par les di-
vers sucs nutritifs. Or, nombreux 
sont les chevaux qui mastiquent mal, 
qui de ce fait, utilisent mal leur ra-
tion, maigrissent ou s'entretiennent 
mal, et sont ainsi incapables d'un 
travail actif. 

Les causes de la gêne masticatoire 
sont des plus nombreuses. Il s'agit 
par exe ..e souvent de lésions de la 
cavité buccale, telles les pointes ou 
iîspérités dentaires — fréquentes sur-
tout chez les vieux chevaux, mais 
dont les jeunes ne sont pas exempts, 
d'inflammation de la muqueuse de la 
bouche (spécifique, sous l'action 
d'une maladie générale ou banale 
due à l'alimentation par des fourra-
ges irritants ou grossiers), aux trou-
bles qui accompagnent l'éruption des 
dents de remplacement, aux blessu-
res de la cavité buccale, etc. L'exa-
men attentif de la bouche, sous un 
éclairage favorable, permet de recon-
naître ces lésions, et d'y remédier 
par un traitement approprié. 

Nombreux cependant sont les ex-
emples où il n'existe aucune cause 
apparente à la gêne masticatoire, et 
où celle-ci persiste malgré le nivelle-
ment des dents correctement prati-
qué. Il est possible alors que l'ano-
malie soit due à une maladie géné-
rale, ou plus souvent encore, à une 
affection jusqu'ici méconnue, et sur 
laquelle un praticien des plus com-
pétents, le docteur-vétérinaire Nau-
din, d'Orléans, vient d'attirer l'atten-
tion. 

Il s'agit d'une névrite du nerf 
maxillaire inférieur, d'une irritation 
ou inflammation du nerf qui- dessert 
et commande les muscles mastica-
teurs les plus importants. En plus des 
symptômes fonctionnels (gêne de la 
mastication qui peut aller jusqu'à 
l'impossibilité pour les aliments fi-
breux), celte affection se traduit par 
une légère déviation du bout du nez, 
et, surtout, par la présence d'un point 
douloureux dans la région temporale, 
autour de l'articulation temporo-
maxillaire ; si, à l'aide de la pulpe du 
pouce, ou explore par pression cette 
région, on éveille en un point une 
douleur assez intense qui traduit la 
lésion nerveuse. 

Ainsi donc, toutes les fois qu'un 
cheval présente de la gène de la mas- ! 
tication persistante en l'absence de 
lésions de la cavité buccale, il faut 
systématiquement rechercher s'il 
n'existe pas les symptômes de la né-
vrite maxillaire : déviation du, bout 
du nez et présence d'un point dou-
loureux dans la région temporale. De-
puis déjà que le docteur-vétérinaire 
Naudin a signalé la possibilité de cet-
te affection, jusqu'alors méconnue, 
de très nombreuses observations ont 
montré que la névrite est des plus 
fréquentes. Elle cède du reste à un 
traitement assez simple, qui consiste 
dans l'application locale d'un vésica-
toire, et dans l'administration à l'in-
térieur d'acide salicylique ou d'acide 
phosphorique. Sous l'action de ce 
traitement la gêne de la> mastication 
disparaît assez rapidement, et la gué-
rison est d'ordinaire définitive. 

Le Doryphore de la Pomme de Terre 
Le Doryphore, scentifiquement dé-

signé sous l'appellation de Leptino-
tarsa decemlineala, est un insecte 
qui ronge le feuillage de la pomme 
de terre. En raison de sa grande vo-
racité et de sa puissance de multi-
plication, il peut empêcher, ou gre-
ver de frais énormes, la production 
du précieux tubercule. Ce ravageur 
est donc un des pires fléaux agri-
coles. 

COMMENT LE RECONNAITRE 

C'est uu coléoptère, c'est-à-dire un 
insecte du même ordre que le hanne-
ton, le cerf-volant et la coccinelle, 
par exemple. Il appartient à la fa-
mille des chrysomèles, comme le 
rongeur habituel des feuilles de peu-
plier, et sa taille est à peu près la 
même. 

A l'état adulte, on dirait une grosse 
bête à Bon Dieu, longue d'un centi-
mètre environ. Il est jaune et noir ; 
sa couleur fondamentale est d'un 
jaune, roussalrc sur la tête cl le cor-
selet, ainsi que sur la face ventrale, 
d'un jaune paille sur les élylres, 
sortes d'étuis cornés qui recouvrent 
les ailes et la masse du corps. Sur 
celte teinte claire ressortent des 
taches noires assez régulières, no-
tamment dix raies longitudinales 
tout à fait caractéristiques, disposées 
parallèlement sur les élylres, Si on 
soulève celles-ci, on découvre les 
ailes proprement dites, membraneu-
ses, teintées de rouge, qui pendant 
le vol font à l'insecte une auréole de 
couleur vive. 

Les Œufs, de forme oblongue allon-
gée, de teinte jaune orange, à sur-
face lisse, sont dressés les uns à côté 
des autres, par groupes, au revers 
des feuilles, 

Les Larves, longues de 2 à 1-5 mil-
limètres, suivant l'âge, grasses, ren-
flées, sont rouges avec quelques 
taches noires, notanirseat deux ran-
gées de boutons sur chaque flanc. 

Les Nymphes, longues à peu près 

d'un centimètre, sont roses. On les 
trouve dans le sol, tandis que les 
adultes, les œufs et les larves sont 
observés sur le feuillage. 

COMMENT IL VIT 

Les Doryphores passent l'hiver à 
l'état d'insectes adultes, enfouis plus 
ou moins profondément dans la terre. 
Ils sortent au printemps, en avril-
mai, recherchent pour s'en nourrir 
le feuillage de la pomme de terre, à 
défaut duquel ils acceptent peu ou 
prou celui de quelque autre Solanée. 
Ils se déplacent au moyen de la 
marche et du vol ; celui-ci, activé 
par les premières fortes chaleurs, 
permet des disséminations à grandes 
distances, avec l'aide du vent. 

Après accouplement, les femelles 
pondent à différentes reprises ; elles 
peuvent déposer, par groupes succes-
sifs, jusqu'à 1.500 œufs et même plus 
au cours de leur existence. 

Les larves s'alimentent aux dépens 
des feuilles avec voracité ; elles gros-
sissent très vite, atteignant en deux 
semaines leur plus grande taille. 
Lorsqu'elles sont nombreuses sur un 
pied, elles ont tôt fait de le réduire 
à l'état de squelette. 

Après avoir achevé leur croissance, 
elles descendent au sol, s'enfoncent 
dans la couche superficielle et se 
transforment en nymphes, puis au 
bout d'une dizaine de jours, en 
insectes adultes, qui sortent à leur 
tour du sol et se reproduisent en été. 

Il se développe ainsi deux ou trois 
générations dans l'année. 

En automne la multiplication est 
beaucoup moins active, les larves 
sont rares, mais le vol se produit 
encore. Après la récolte des pommes 
de terre et à l'approche des froids, 
les adultes s'enterrent pour passer 
la saison d'hiver.. 

(Communication du Ministère 
de l'Agriculture, 

Service de Défense des Cultures.) 

(A suivre). 

sur les Voilures, Chevaux 
La contribution sur les voitures, 

chevaux, mules et mulets, mise au 
point par la loi du 23 juillet 1872, est 
une taxe de quotité perçue en totalité 
par l'Etat, mais dont un vingtième 
est attribué aux communes. 

Eléments imposables 

Sont passibles de la taxe : 
Les voitures suspendues destinées 

au transport des personnes ; 
Les chevaux, mules et mulets ser-

vant à atteler les voitures imposables; 
Les chevaux, mules et mulets de 

selle. 
Les voitures, même non attelées, 

sont donc soumises à la taxe ; elles 
le sont également si elles sont sim-
plement démontées et susceptibles 
d'être mises en état de rouler après 
un rapide remontage ou après le fa-
cile remplacement d'une pièce brisée. 

Les chevaux, mules et mulets (en 
particulier les chevaux de course), 
sont taxables à partir du moment où 
ils sont dressés et aptes an service 
qu'on attend d'eux. 

Personnes imposables 

IdP«! 
Saint-André-des-Eaux 

M. Gouret, au bourg de Saint-An-
dré-des-Eaux, a été désigné comme 
agent du Syndicat Central des Agri-
culteurs de la Loire-Inférieure et de 
la Section Locale. 

Nos adhérents pourront s'adresser 
à lui pour leurs commandes. 

L'ORGANISATION SCIENTIFIQUE 
OU TRAVAIL 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel, acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 
ne comporte aucun boulon et peut 
se démonter en une minute, temps 
record, par l'enlèvement d'une seule 
goupille, ses doigts sont en acier 
moulé (et non en fonte malléable). 

Son timon contreplaquô breveté, 
obtenu par les procédés employés 
dans la fabrication des ailes d'avion, 
est très souple et de haute résistance, 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1923, derniers perfection-
nements : 

Coupe l'"15 1.900 fr. 
Coupe l'"30.„. 1,915 — 
Remise à nos adhérents. 

Modèles ordinaires, à vitesse accé-
lérée : 

Coupe 1" 1.700 fr. 
Coupe 1"'07 1.710 — 
Coupe ri5 1.800 — 
Coupe l'"30 1.815 — 
Remise et mime garantie, franco 

de port. 

Ce sont les possesseurs, alors même 
Il n'est pas toujours aisé, alors me- [qu'ils n'en seraient pas propriétaires, 

de chevaux et voitures qui doivent 
la taxe. 

Les étrangers résidant en France 

me qu'on s'aide d'un éclairage favo 
rablc, d'explorer visuellement l'inté-
rieur de la cavité buccale pour re-
connaître l'existence de pointes ou 
d'aspérités ' dentaires. L'exploration 
externe, à l'aide des doits fournit à 
cet égard d'utiles renseignements. On 
sait que chez le cheval les deux ar-
cades dentaires ne se superposent 
pas, l'arcade supérieure, celle préci-
sément où les anomalies existent 
d'ordinaire, débordant sur les côtés 
l'arcade inférieure ; en passant la 
pulpe du pouce le long de la joue, il 
est facile de suivre à travers celle-ci 
la rive externe des molaires supé-
rieures, et de constater ainsi facile-
ment si les dents présentent ou non 
des aspérités. Nous conseillons aux 
propriétaires de chevaux de se livrer 
de temps à autre à cet examen qui 
leur permettra de faire remédier à 
des anomalies auxquelles est 'fré-
quemment due la gêne qu'éprouvent 
les animaux à bien mastiquer leurs 
aliments. 

Fcrnancl ESPOUY. 
(Le Fermier). 

Sulfate de cuëvre 
Soufre - Bouillie 

Sulfostéatîte cuprique 
Nous cotons : Sulfate de cuivre 

français, 330 fr., conditions habi-
tuelles. 

Soufre sublimé, 145 et 118 fr., en 
balles de 100 et de 50 k. 

Bouillie azur, 320 fr. 
Bouillie Barrousse, 320 fr. les 100 

kilos, par caisse de 12 paquets de 
.2 kilos. 

Soufre à l'Hydrate de bioxjde de 
cuivre, 150 fr, 

sont imposables an même titre" que 
les nationaux. ■ 

Lieu d'imposition 

L'imposition est établie dans la 
commune du domicile réel pour tous 
les éléments qui suivent habituelle-
ment leur possesseur dans ses dépla-
cements. Les éléments spécialement 
attachés à une résidence sont imposés 
dans la commune de cette résidence. 

Exemptions 

§ Né sont pas imposables \. 
Les voitures non supendues, les 

voitures suspendues non destinées au 
transport des personnes, les chevaux, 
mules et mulets attelant les voitures 
non imposables. 

Les juments et étalons exclusive-
ment consacrés à la reproduction. 

Exceptions 

Les voitures, chevaux, mules et 
-mulets habituellement employés pour 
le service de l'agriculture ou d'une 
profession patentée, bénéficient de la 
réduction à la demi-taxe lors même 
qu'en dehors de cette destination habi-
tuelle, le possesseur en ferait parfois 
usage pour son service personnel. 

Pour que ce bénéfice puisse être 
accordé, il faut que le possesseur des 
éléments imposables exploite lui-
même ses terres, ou soit personnelle-
ment assujetti à la patente. 

Cette mesure s'applique aux arti-
sans travaillant seuls, et exclusive-
ment, parmi les professions libérales, 
aux médecins et vétérinaires., 

LA SECTION AGRICOLE 

Le 4° Congrès de l'Organisation 
Scientifique du travail va se tenir'à 
Paris les 19 et 23 juin 1929, 

M. Sauzède, spécialiste de la comp-
tabilité agricole, a annoncé un rap-
port sur l'établissement d'un compte 
de culture. Au point de vue des pri-
mes au rendement^ M. J. Boullcnger, 
auteur d'un système très original, 
appliqué depuis de longues années 
avec plein succès, apportera un tra-
vail des plus instructifs. Par ce sys-
tème, M, J. Boullcnger a réussi à ob-
tenir une augmentation très sensi-
ble du rendement tout en créant une 
émulation du pius hetireux effet mo-
ral sur son personnel, M. Augé-Lari-
bé, secrétaire général de la C. N. A. 
A., traitera des avantages constatés 
au point de vue de la production 
dans les exploitations remembrées. 
Un rapport a été demandé sur l'ate-
lier et le magasin des outils à la 
ferme en vue de leur concentration 
et de leur répartition. Le problème 
de la stabilisation de la main-d'œu-
vre agricole et l'étude de la chaîne 
des opérations d'une culture feront 
l'objet d'études de M. le docteur Ja-
val et de M. Fangeras. Enfin un rap-
port est promis sur l'organisation 
scientifique dans l'élevage. 

Meules pr Faucheuses 
Modèle simple sur pied à manivel-

le, grès fin. 
A prendre au Syndicat, Prix net : 

05 francs. 
Meule « Record », système spécial 

breveté ; inusable, à mouvement al-
ternatif et course verticale. Meule de 
30 cm. de diamètre en corindon vi-
trifié, travaillant dans l'eau, à mor-
dant incomparable, portée par deux 
coussinets bronze à roulement très 
doux. 

Convient pour affûtage de lames Je 
faucheuses et de herses. 

Prix départ fabrique ; 295 fr. 
Remise à nos adhérents. 

Nous conseillons à nos adhérents 
et aux Syndicats locaux l'emploi de 
trieurs à grains pour l'agriculture. 
Les excédents de récoltes rembour-
sent vite l'achat de ce précieux ins-
trument. Nous donnons, ci-dessous, 
les prix de deux séries de trieurs : 

Première Série 

Trieurs à double effet, à 1 diviseur, 
pouvant trier des céréales les mau-
vaises graines qui y sont mélangées ; 
mais ne sélectionnant d'une façon 
parfaite que le blé. Us sont destines 
aux cultivateurs n'ayant en vue que 
la préparation des semences de blé. 

N" 3, débit : 1 hectolitre Vi à meu-
re, 975 francs. 

N" 4, débit : 2 à 2 hectolitres V-i à 
l'heure, 1.275 francs. 

N° 5, débit : 3 à 4 hectolitres à 
l'heure, 1.505 francs. 

N° 6, débit : 5 à 6 hectolitres à 
l'heure, 2.100 francs. 

Deuxième Série 

Trieurs à double effet, à 2 divi-
seurs, pouvant trier et sélectionner 
toutes les céréales (blé, avoine, or-
ge, etc..) De construction robuste ei 
soignée, ils donnent toute satisfac-
tion et sont particulièrement recom-
mandés. 

N° 7, débit ; 2 à 2 hectolitres \k à 
l'heure, 1,565 francs. 

N" 8, débit : 3 à 4 hectolitres à 
l'heure, 1,940 francs. 

N° 9, débit : 5 à 6 hectolitres à 
l'heure, 2,550 francs 

Remise à nos adhérents. 

Instruments livrés complets, en or-
dre de marche, départ usine, embal-
lage 20 francs en supplément. 

Appareil à moissonner 
à rclevage vertical, toutes largeurs de 
levage vertical, toutes largeurs de 
coupe. Système breveté assurant le 
parfait équilibre de la machine. Le 
tablier ne s'articule pas sur la barre 
coupeuse mais sur un plateau qui 
double la largeur de cette barre. Ce 
qui permet de tasser une forte ja-
velle. 

Se monte ou se démonte en trois 
minutes. 

Pour coupe 1"'»» et 1™(17.„... 210 fr. 
— lm15 et l'"30 220 fr. 

, Remise à nos adhérents. 

ou à purin ; voie normale -, crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7"', fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 iu. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Contenance 
eu litres 

Prix *lu Tonnenn 
sans jjompo 

l'ciut Galvanisé 

500 1.375 fr. 1.513 fr. 
000 1.403 — 1.562 — 
800^ 1,568 — 1.760 — 

1.000 1.650 — 1.870 — 
Rémise à Hou adhérents. Marchan-

dise rendue franco gares grands ré-
seaux. Autres modèles sur demande. 
Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
660 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 412 ir. 
en supplément. 

Haehe-Heroes 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Longueur 

\ 

POIDS MOYEN 
(lu rouleau Diam. 0-50 0-00 0-70 

lm00 230 kg. 250 kg. » —4 
lm20 250 — 27.0 — » —< 

1-40 270 — 290 — 365 kg. 
lm60 290 -r 310 — 390 —. 
1*80 310 — 330 — 415 -, 
2m00 375 — 425 — 530 —H 

Prix au kilo : 2 fr. 15 départ,'port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents. 

Fabrication 
usine : 

soignée. Prix départ 

A 2 lames, volant 32 cent... 
3 r— — 45 — ... 
4 — — 45 — ... 
Remise à nos Adhérents. 

65 fr. 
92 » 

102 » 

Tondeuses à gazon 
Fonctionnement très doux ; modè-

le recommandé. 
N° 1 coupe 30 cm. poids 21 k. 375 fr. 
N" 2 — 35 cm. — 22 k. 400 » 
N" 3 — 40 cm. — 23 k. 425 > 

Remise aux adhérents. 

Tracteurs Austin 
Nouveau modèle à 3 vitesses 

avant et marche arrière, poulie da 
battage, etc. Robuste, économique* 

Prix 25.000 fr. Nous consulter. Mai 
dèle spécial pour vignes. 

Buanderies 
En tôle d'aciei 

de 3 ■"/", ne crai. 
gnant ni chocs# 
ni coups de t'en» 
Chauffe plus vit» 
que les buande-
ries en fonte et 
brûle tous eom* 

bustibles. Elles peuvent aussi servi* 
pour la préparation de la nourriture 
des animaux. Chaque buanderie est 
livrée avec tuyaux. Contenances su-
périeures sur demande. 

avec'chaudière 
Prix <:! couvercle 

Conten. peintes galvanisé 

1 50 lit. 253 »» 273 
2 60 — 261 314 
S 80 — 325 »» 363 »» 
4 100 — 371 »» 413 
5 125 — 424 462 
6 150 — 468 Ï» 491 »» 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Pour avoir du bon Foin, 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 1 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 i de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Mi::te : N° 1 vert sulfaté 15 30 

— N° 2 vert enduit ou 
cachou 16 10 

Lin : Lin et Jute vert gras... 14' 55 
— Pur Lin, vert enduit... 16 65 

G*"mvve : N° 1 vert gras ou 
cachou 17 25 

— N° 2 vert gras 18 55 
— N° 3 gras, cachou 

ou enduit 19 70 
— N° 4 vert gras 21 40 

Coton ; N" 1 vert enduit 17 25 
— N" 2 gras, enduit ou -

cachou 19 65 
— ' N° 3 vert gras 21 75 
Passer les commandes an Syndicat 

.Central^ 

Trop de" cultivateurs ignorent 
encore qu'il est facile, simple et peu 
coûteux d'assurer au foin une con-
servation parfaite, une appétence 
appréciée de nos animaux et parti-
culièrement des vaches laitières, tout 
en permettant de conserver à :et 
aliment le maximum de ses qualités 
nutritives. 

Ce procédé consiste tout simple-
ment à incorporer au fourrage, au 
moment de Pengrangement, une 
quantité de sel variable avec l'état 
de dessication de l'herbe et sa na-
ture. Il ne faudrait cependant pas 
croire que le sel ne doit là ne jouer 
qu'un simple rôle d'agent de con-
servation. Son, action doit surtout 
être envisagée au point de vue ali-
mentaire et condimentaire au même 
titre que dans notre propre alimen-
tation. Nous salons nos mets, d'abord 
pour leur incorporer du sel, qui est 
un aliment minéral par lui-même de 
la plus haute importance. Son rôle 
domine les échanges et le renouvel-
lement de nos'humeurs organiques. 
Sa présence dans le sang est à l'ori-
gine du phénomène de l'absorption 
intestinale par osmose. Or, nos pertes 
en sel sont continues, comme l'ana-
lyse des urines et de la sueur per-
met • facilement de s'en rendre 
compte. La vache laitière, qui éli-
mine trois grammes de chlorure par 
litre de lait, éprouve de ce côté un 
besoin impérieux. Les aliments que 
nos animaux absorbent contiennent 
plus ou moins de sel, mais générale-
ment en quantité inférieure à leurs 
besoins. Dans ce cas, il en résulte 
pour eux une faim de sel, si aiguë 
parfois, qu'on les voit lécher les 
murs, boire du purin, dans le seul 
but de satisfaire ce besoin organique. 
La maladie de la dépravation du 
goût n'a pas d'autre origine et son 
remède réside uniquement dans l'ad-
dition de sel et de phosphate de 
chaux à la ration. 

Mais, à côté du besoin organique 
en sel, il faut considérer l'action ttns-

lalivc de ce corps. Incorporé à l'ali-
ment, le sel lui donne un goût 
agréable, de l'appétence. La salive 
est sécrétée en plus grande abon-
dance et son action sur l'aliment est 
plus complète. Les sécrétions de la 
caillette sont acrues aussi, car le sel 
permet la régénération rapide de 
l'acide chlorhydrique dont la sécré-
tion dans l'estomac agit concurrem-
ment avec le suc gastrique. Les ali-
ments sont mieux et plus complète-
ment digérés. Le sel apparaît donc 
comme un condiment remarquable, 
agissant non seulement sur l'appé-
tence, mais aussi en facilitant la di-
gestion par suite d'une sécrétion pius 
abondante et plus facile des prin-
cipaux sucs de l'appareil digestif. 

L'incorporation du sel au fourrage 
a donc comme principaux buts : 

1° D'ajouter à l'aliment une ma-
tière minérale indispensable à l'en-
tretien 'de la vie ; 

2° D'incorporer un condiment qui 
augmentera considérablement l'appé-
tence du fourrage, c'est-à-dire qui 
le rendra plus agréable à consom-
mer. 

Ces considérations montrent donc 
que le fourrage doit toujours être salé 
en l'engrangeant, même s'il a été par-
faitement récolté. 

On peut également en déduire qae 
plus les fourrages sont mal consti-
tués botaniquement, ou moins il Fe-
ront agréables : fourrages de marais, 
fourrages lavés, fourrages moisis ou 
altérés, plus la dose gustative de sel 
à leur incorporer sera élevée. 

En général, on emploie 10 kilos 
de sel par tonne de foin bien récolté. 
Si la flore du foin est défectueuse 
on pourra élever cette quantité à 
15 kilos par tonne. 

Mais le sel incorporé au foin joue 
un autre rôle. Il permet à ce dernier 
de se conserver presque indéfini-
ment sans altération. Il empêche le 

développement des moisissures et le 
fourrage salé ne s'échauffe pas. A ce 
point de vue, la dose de sel à ajouter 
variera scion l'état de dessication du 
foin. 

Si ce dernier est rentré un peu 
mouillé, ou après un fanage incom-
plet, on devra porter la dose de sel 
à 15 kilos par tonne pour les bens 
foins et 20 kilos pour les mauvais 
fourrages. Dans certains cas, on peut 
aller au-delà et utiliser des doses éle-
vées, 3 à 4 pour 100 par exemple. Ct 
sont là des doses courantes, admises 
dans la méthode de M. le comte de 
Solages. D'après cette méthode, on ne 
fane pas. Le fourrage, coupé le ma-
tin, est retourné l'après-midi et ren-
tré le soir ou-le lendemain, après une 
demi-dessication. On le sale à raison 
de trois à quatre kilos par 100 kilos 
(cent) de foin en l'engrangeant. Trop 
salé pour être agréable, on doit faire 
consommer ce fourrage en le mélan-
geant, soit à de la paille hachée, 
comme on le fait dans le Midi, soit 
avec du foin salé à 1 p. 100 de façon 
à ramener la dose de sel à 2 p. 100 
du poids de l'aliment. 

Ajoutons enfin que les fourrages 
salés sont plus verts, ont plus d'ceiî, 
que leur poids est sensiblement plus 
élevé (100 kilos de foin salé à 2 p. 100 
absorbent et retiennent 3 kilos d'eau 
environ) et l'on comprendra pour-
quoi celte opération est si intéres-
sante, et l'on s'étonnera, à bon droit, 
!en apprenant qu'il est encore quel-
ques cultivateurs arriérés qui en 
ignorent la pratique ! 

Pour procéder au salage du four-
rage, on utilise du sel spécial dit sel 
agricole, ou encore Sel 5 bis. Il s'agit 
de sel ordinaire, absolument iden-
tique à celui consommé par l'hom-
me, mais que l'on dénature avec une 
solution de péroxyde de fer qui le 
teinte en rose, afin d'empêcher sa 
vente et sa consommation par l'hom-
me. 

Le salage du foin, au cours de l'en-

grangement, est facile. On épaud le 
foin dans la grange ou l'hébergeagfc 
en couches de vingt à trente centi-
mètres de hauteur, et on répand le 
'sel à raison d'une bonne poignée par 
mètre carré. On continue ainsi jus-
qu'en haut du t*s. 

Cette méthode de conservation du 
foin est parfaite. Peu coûteuse, excel-
lente par ses résultats, elle se recom-
mande partout et pour tous. 

La méthode de conservation des 
fourrages en silos nécessite une 
installation coûteuse, qu'il importe 
d'amortir assez vite. Elle a le grave 
inconvénient de permettre des fer-
mentations nuisibles aux qualités fro-
magères du lait et doit être proscrite 
des régions à gruyères et à emmen-
thal. Aussi, recommandons-nous à 
tous les éleveurs de nos régions de 
persévérer dans la méthode de leurs 
aïeux ; c'est la meilleure et la moins 
coûteuse. 

L. ROY, 

Directeur de l'Ecole Nationale 
d'Industrie laitière 

de Mamirolle (Doubs), 

Visïipcatiosi rationnelle 
des raisins blancs 

/ • 
Sous ce titre, MM. MOREAU et VI-

NET, les deux éminents agronomes, 
directeurs de la station Œnologique 
Régionale d'Angers, viennent de faire 
paraître un ouvrage qui intéresse, au 
plus haut point, tous les viticulteurs, 
tous ceux qui soignent et aiment le 
vin. 

Ce livre, de 213 pages, est un guide 
essentiellement pratique ; il a déjà 
remporté, en Anjou et dans les can-
tons viticoles de Vallet et de Vertou, 
un formidable succès. 

Chaque bon vigneron voudra le 
posséder et le consultera avec fruit. 

Prix : 14 francs. — En vente au 
Syndical Central, à Nantes, 
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liA BATTEUSE ÉliEGTRIQUE 
Condition d'InstaUation — La Dépense et le Rendement 

S'inspirant des perfectionnements lui faudra des prises de courant avec 
Se l'Automobile, la Construction Agri 
cole appliqua il y a une vingtaine 
'd'années les roulements à billes à 
rotule aux arbres des machines à 
battre. Ainsi était évitée l'usure anor-
male des paliers due aux poussières 
et réalisée une éconmie de 20 % sur 
Ja force motrice. 

Cette économie permit dès lors 
l'emploi de l'électricité comme force 
motrice, négligée jusque-là par suite 
de l'encombrement anormal du mo-
teur nécessaire. 

La première batteuse montée sur 
roulements à billes fut une batteuse 
dont M. Coupan, professeur de Génie 
Rural à Gfignori, a contrôlé les essais, 
et de son rapport il résulte que 100 
gerbes d'avoine ont été battues en 
33 minutes 38 secondes, débit cor-
respondant à 178 gerbes par heure, 
soit environ 1.500 gerbes de 6 kil. 366 
chacune, battues en une journée de 
10 heures, et que « en admettant que 
i'électro-moteur, la courroie et le 
tendeur aient ensemble un rendement 
de 80 %, la batteuse Albaret type K 
absorbe 2 ch. 39 en travail et 2 ch. 
à vide ». 

Pratiquement, pour parer aux à-
coups susceptibles de se produire 
pendant le battage, l'emploi d'un mo-
teur électrique un peu plus fort est 

■ cependant indiqué. 
Sans faire double emploi avec la 

locomobile, utilisée surtout par les 
entrepreneurs de battages, ni avec 
les moteurs ou tracteurs agricoles, on 
peut affirmer que le moteur électri-
que réalise pour les battages la plus 
grande simplicité partout où il peut 
être employé. Aussi beaucoup d'agri 
culteurs n'hésitent-ils pas à engager 
la dépense' d'installation quand un 
secteur passe à proximité de leur 
ferme. 

Dans l'état actuel des choses, les 
petits matériels sont plus favorisés 
que les gros au point de vue de la 
tarification, qui est constituée par une 
prime fixe annuelle proportionnelle à 
la puissance de l'appareil et au prix 
par k w h effectivement consommé. 
D'autre part, il est fréquent que les 
secteurs établissent des lignes rurales; 
qui ne permettent pas l'emploi de 
puisance très élevées, ce qui entraîne 
les propriétaires de grosses batteuses 
électriques à des frais de ligne sup-
plémentaire, parfois même à l'instal-
lation d'un transformateur, à la con-
solidation des bâtiments où doivent 
passer les lignes. 

Si le cultivateur bat en grange, il 
peut : soit commander à l'aide d'un 
moteur unique une transmission qui, 
au moyen d'une poulie, actionnera sa 
batteuse et d'autres appareils, soit se 
servir d'une brouette portant un mo-
teur avec démultiplication, soit encore 
intaller le moteur à poste fixe sur la 
batteuse. Dans ces deux derniers cas, 
qu'il batte à la ferme ou en plaine, il 

iorez ie renaemenî de vos Dressoirs a c 

des câbles assez longs. S'il bat près 
des meules, celles-ci devront se trou-
ver à peu de distance de la ferme, 
à moins que ces meules n'aient été 
établies judicieusement le long de sa 
ligne de transport de force, dont les 
poteaux auront été préalablement mu-
nis de points de branchements. 

Dans tous les cas les moteurs de-
vront être solides. Il sera bon, en 
outre, de les protéger, au point de 
vue électrique, contre toute perturba-
tion de la ligne, au moyen1 d'un dis-
joncteur pouvant fonctionner lorsqu'il 
y a déséquilibre des phases, en ra-
menant au point de déparft le rhéostat 
de démarrage. Les fusibles sont fré-
quemment insuffisants et ils entraî-
nent à des soins trop constants, i 

Les batteuses, dans le cas qui 
occupe, sont le plus souvent montées 
avec le moteur électrique reposant 
sur une plate-forme à l'avant de la 
machine, le rhéostat de démarrage 
se trouvant situé à portée immédiate 
de la main de l'homme qui engrène. 
Lorsqu'on veut corrhuider une presse 
à fourrage par la batteuse, on place 
le moteur sur une plate-forme à l'ar-
rière de la batteuse, mais il est pré-
férable en général de munir la presse 
elle-même d'une plate-forme sur la-
quelle on place un second moteur 
électrique, ce qui diminue le poids 
du moteur de la batteuse et laisse les 
deux machines indépendantes l'une 
de l'autre lorsque le besoin s'en fait 
sentir. | Ij 

Nous empruntons à un rapport de 
M. Porchet, ingénieur du Génie rural, 
les quelques chiffres suivants : 

; « Les puissances nécessitées poùr 
le battage des céréales varient de 3 à 
12 ch. Il faut compter en moyenne un 
cheval par quintal de blé débité à 
l'heure pour des machines modernes 
et en bon état. La nature de la ma-
chine a une grande importance. Il 
nous est, par exemple, signalé qu'une 
vieille batteuse absorbait par moment 
10 ch. avec une moyenne de 6 ch. 
Son remplacement par une machine 
moderne a permis de réaliser le même 
travail avec un moteur de 4 ch. La 
durée d'utilisation des batteuses va-
rie de 70 à 270 heures par an, sui-
vant l'importance de la culture des 
céréales dans la région et la manière 
dont sont effectués les battages (indi-
viduellement, collectifs ou à l'entre-
prise). I 

» La moyenne peut être prise égale 
à 150 heures. 

» La consommation par quintal de 
blé battu varie, d'après les indica-
tions fôurnies, entre 0.616 et 1 k w h, 
avec une moyenne de 0.80 k w h. » 

Dans des essais effectués récem-
ment sur batteuse, un rendement d'en-
viron 40 quintaux en 10 heures, avec 
un moteur de 4 ch., a exigé en effet 
une consommation d'environ 0.500 
k w h au quintal. 

La distillerie absorbe actuellement 
un tonnage formidable de fruits et 
les cours de la matière première ont 
subi de ce fait un mouvement ascen-
sionnel. Et beaucoup de conclure que 
la fabrication du cidre a perdu tout 
intérêt et que seule la distillerie peut 
procurer des bénéfices intéressants. 

Cependant, si l'on examine avec 
soin les prix du degré alcool, sous 
forme d'alcool neutre ou sous forme 
de cidre, on remarque une différence 
nette en faveur du cidre, différence 
qui compense très nettement les frais 
de fabrication plus élevés de ce der-
nier produit. 

Pourquoi les distillateurs font-ils 
de si fructueux bénéfices ? Parce 
qu'ils ont su moderniser leur maté-
riel, leur mode d'extraction et qu'ils 
travaillent avec un rendement voisin 
du maximum. i| 

Nous devons arriver, en cidrerie, à 
d'aussi bons résultats par un pres-
surage soigné. Deux facteurs inter-
viennent dans ce pressurage 
pressoir, le drainage du marc. 

LE PRESSOIR 

Lorsque l'on travaille correcte-
ment, le pressoir doit nous fournir, 
suivant les années et les variétés de 
fruits, de 72 à 74 litres de pur jus 
par 100 kgs de pommes. Et seul le 
pressoir hydrauliique peut nous don-
ner de façon économique pareil ren-
dement. Je réserve la question des 
presses continues, les appareils actuel-
lement au point ne pouvant intéres-
ser que les cidreries importantes. 

Le presssoir hydraulique est en 
effet extrêmement avantageux en ce 
qu'il permet un pressurage rapide et 
n'exige qu'une main-d'œuvre relati-
vement réduite. C'est, d'autre part, 
au point de vue mécanique, le plus 
parfait des appareils à travail discon-
tinu, la force que l'on fournit n'étant 
pas absorbée en presque totalité par 
des frottements nuisibles. 

Au point de vue de l'entretien, ces 
pressoirs n'exigent que de l'eau très 
propre et un graissage soigné des 
pièces travaillantes. 

Mais on objectera que ces appa-
reils exigent un moteur et sont 
extrêmement coûteux, que, d'autre 
part, ils ne se transportent pas. Quelle 
erreur ! Il existe à l'heure actuelle 
le modèle convenant à chaque exploi-
tation, depuis la plus réduite. 

Pour les exploitations importantes, 
il existe toute une gamme de pres-
soirs hydrauliques fixes à maies rou-
lantes permettant un travail rapide, 
une maie étant en charge pendant 
le pressurage de la seconde. Ces pres-
soirs fixes, munis d'un moteur, n'exi-
gent qu'une puissance réduite de 
1/2 à 2 CV. pour la plupart des mo-
dèles. A ces appareils doit toujours 
être annexé un dispositif de limita-
tion de la pression. Il est préférable 
d'adopter des limitcurs de pression 

fonctionnant sans resorts, ces der-
niers étant rapidement détériorés 
par un travail trop intensif. Un bon 
limiteur de pression permet de ré-
duire la surveillance et d'éviter l'écla-
tement des tuyauteries ou du pot de 
presse sous l'influence d'une pression 
exagérée. i 

Pour les petits producteurs, il 
existe des pressoirs hydrauliques 
fonctionnant à la main. Ces pressoirs 
sont constitués par une maie, une 
vis et un écrou, comme tout pressoir 
ordinaire ; sous l'écrou, vient s'adap-
ter un vérin hydraulique à piston 
annulaire ou à trois ou quatre pistons 
(Pressoirs Cassan, Vérin, Durouchard) 
Ces appareils permettent de ne con-
sacrer au pressurage qu'une main-

j d'œuvre très réduite. Un enfant peut 
les actionner et dans ces conditions 
la pression obtenue est même supé-
rieure à celle des pressoirs à cliquets 
mus par des hommes robustes. 

Nous avons, par exemple, pu obte-
le j nir à l'Ecole Nationale d'Agriculture 

de Rennes, au cours d'un essai effec-
tué sur le vérin Durouchard, en 45 
minutes de travail, 323 litres de pur 
jus à partir de 435 kilos de pommes 
râpées. Sur le même pressoir muni 
d'un écrou à cliquets et d'un dispo-
sitif de démultiplication, le rende-
ment est tombé à 301 litres en une 
heure trente minutes. La puissance 
nécessaire était quadruple de celle 
fournie au pressoir muni du vérin. 

Il est donc possible, à l'aide du 
pressoir hydraulique, d'obtenir très 
économiquement et rapidement les 
fortes pressions exigées par le tra-
vail des pommes. 

DRAINAGE DU MARC 

lente qualité, qui compensent par une 
longue durée leur prix plus élevé ; 

2° Assurer un entretien parfait de 
ces toiles ainsi que des claies. Cet 
entertien comprend, au cours de la 
campagne cidriëre, de fréquents la-
vages à l'eau très propre. Une excel-
lente précaution consite à les désin-
fecter, deux fois par semaine au 
moins, à l'eau javellisée (un verre 
d'eau de Javeî du commerce par dix 
litres d'eau). Cette désinfection sera 
suivie d'un rinçage à l'eau claire. 

A la fin de la campagne, on les 
brosse avec un soin particulier, on ] adhérent 
les désinfecte à l'eau de Javel, et 
après un sérieux rinçage, les toiles 
sont séchées. A l'Ecole d'Agriculture, 
nous les laissons suspendues aux 
poutres du grenier, afin que les ron-
geurs ne puissent y établir leur domi-
cile. 

Il faut ajouter que ces claies et 
toiles se font en toutes dimensions 
courantes, pour pression à vis cen-
trale, ainsi .que pour pressoirs hydrau-
liques. 

E. DAUTHY, 

Ingénieur agronome, 
Professeur à l'Ecole Nationale 

d'Agriculture de Rennes. 

Pour conclure, nous croyons au dé-
veloppement progressif et continu de 
l'emploi de l'électricité dans les bat-
tages, seul moyen pratique, écono-
mique et propre >— sans parler des 
dangers d'incendie évités —d'effec-
tuer ce travail délicat, mais rémuné-
rateur dans les exploitations et entre-
prises agricoles. . ^ 
j ■_ j 

A. GRAU; i 
Ingénieur agronome, 

Président du Comité National 
'de la Modernisation des Campagnes, 

(Tous droits réservés); 

Mais sans un bon drainage du jus, 
il ne faut guère escompter une grande 
amélioration du rendement par une 
augmentation de la pression de 1 à 
2 kilos au centimètre carré. 

Comment assurer un drainage par-
fait du jus : 

1° En divisant la pulpe des fruits 
en éléments de dimensions très ré-
duites, c'est-à-dire en râpant les 
fruits au lieu de se borner à un 
simple broyage. Les jus ainsi obtenus 
ne sont plus chargés en impuretés. 

2° En divisant la miotte de marc 
à pressurer, en couches minces sé-
parées par des claies, afin d'éviter 
un engorgement des claies, il est 
indispensable d'enfermer la râpure 
dans de fortes toiles et de la dispo-
ser en matelas de six à sept centi-
mètres d'épaisseur. 

Le jus ne rencontre ainsi aucun 
obstacle à son écoulement et le ren-
dement est excellent. 

Pourquoi ne pas employer de la 
paille à cet effet ? 

Parce que la paille renferme des 
microbes nombreux qui vont ense-
mencer le cidre et produire, au cours 
de la conservation et même dès le 
début de la fabrication, tes plus j 
fâcheux effets. 

Parce que le drainage ainsi obtenu 
est très imparfait et que la paille 
retient du jus. 

Enfim parce que le procédé est 
loiigterla dépense de paille très sen-

fls^'claiés et les toiles permettent 
d'aller vite, de travailler proprement. 
Leur prix d'achat est, dans ces condi-
tions, très vite récupéré. 

Ces accessoires nécessitent cepen-
dant quelques précautions indispen-
sables si l'on veut en obtenir toute 
satisfaction. i 

i°- Il faut choisir des toiles d'excel-

a commencé à faire moÀus de victimes 
en France, à partir de l'apparition du 
fameux Bandage pneumatique sans res-
sort de A. CLAVERIE, de Paris. 

Il suffit de consulter les statistiques 
pour s'en assurer. 

L'éminent Spécialiste des Etablisse-
ments CLAVEHIE vous recevra dans les 
villes suivantes : 
NANTES, tous les jours, sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 

A. CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 h. à : 
Ancenis, jeudi 18 juillet, Hôtel des Voya-

! geurs. 
Saint-Nazaire, vendredi 19, Hôtel des 

Messageries (rue Ville-es-Martin;. 

CEINTURES FERFECNDMÉES 
contre les Affections de la matrice et de 
l'estomac, Rein mobile, Ptôse abdomi-
nale, Obésité, etc., les plus efficaces, les 
plus légères, les plus agréables à porter. 
MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS 
des Etablissements A. C LAVERIE, 231 
faubourg Saint-Martin, PARIS. 

Syndicat des Agriculteurs 
. DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURS 

Pétroles et Essences 
les 100 Ht. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 215 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 226 » 

Essence Tourisme, bidons do 
50 litres 236 » 

Pétrole blanc cristal en CaiS- La caisse 
ses 115 fr. 

Essence poids lourd 118 * 
Essence Tourisme 120 * 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale importante à nos 
Nous consulter. 

Briquettes pour Battage 
« Ancre » 180 fr. 
« P. D. » 180 » 
« Locomobile » 185 » 
« Mcrthyr » 193 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 k°s 

en vrac. Pour livraisons en.sacs sur 
wagon, majoration de 15 francs par 
tonne, sacs à retourner franco dès 
réception de la marchandise. Sur tous 
ces charbons, nous accorderons une 
remise spéciale à nos adhérents. Nous 
consulter. 

Majoration de 5 fr. par tonne lors-
qu'il y a plusieurs sortes de charbons 
dans le même wagon. 

Charbons 
lesi.OOOk. 

Gaillette «Cardiif» moyenne 385 fr. 
— — petite.... 405 » 

Braisette 320 » 
Boulets 280 » 
Doublets 310 s 
Anthracite 1" choix : 

Moyenne gaillette ..; 505 » 
Petite gaillette 525 » 
Braisette 415 » 
Livraison à domicile, à Nantes, par 

500 kilos minimum. 
Réduction de 5 fr. pour commande 

de 1.000 kilos, et 10 fr. pour comman-
de de 2.000 kilos. 

Par wagon, au départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants : 
Briquettes 195 fr. 
Moyenne gaillette ,; 300 » 
Petite gaillette 320 » 
Braisette 235 » 
Boulets 195 » 
Doublets 210 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 

jpar tonne, sacs à retourner franco 
i dès réception de la marchandise. Sur 
(tous ces charbons, nous accorderons 
'une remise spéciale à nos adhérents. 

Sfc ' ' ;Xous consulter. 
Huiles de Tafaiie j Majoration de 5 francs par tonne 

Extra « Calvé », par 15 litres, 8 50 i lorsqu'il y a plusieurs sortes de char-
le litre franco, verre facturé 1 fr. j bons dans le même wagon, 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum , 145 
par 100 k 155 »> 

Coprah en farine 161 »» 
Arachides rufisque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 173 »> 

Farine de maïs 148 »» 
Maïs pour volailles 127 »» 
Orge du Maroc 119 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes, 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por» 

oelets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sel dénaturé pour fourrages 
28 fr. les 100 k. en sacs de 50 kilos, 

départ Batz. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé p* volailles 138 »» 
Grandes Pondeuse 144 »», 
Farine de viande 191 »»; 
Poudre d'os alimentaire 94 »», 
Farine d'os alimentaire 99 »*, 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bret. pp volailles.. 135 g*, 

— nantaise pr lapins. 135 ^3 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélassé Say, 50 % 113 s» 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits .ues Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 119 »Ï 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »». 

ALIMENTATION DES BŒUFS . 
ET VACHES 

« Optima » : 
pour vaches lailières xoa »». 
pr engraissement d. bœufs 138 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 88 »» 

— « Sucraff » N° 2... 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pr engraissement des porcs 139 s>» 
pour porcelets et truies... 192 »». 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

franco ; 5 k., 50 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 395 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 375 » 

Savon blanc extra silicaté... 325 s 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, pour 
les morceaux de 300 à. i.00 grammes, 
et majoration de 10 fftfpar 100 kilos 
pour les morceaux de 200 à 250 gvA 
Savon blanc extra, 72 %, 

< Croix d'Or », en barre.. 395 » 
en morceaux de 500 gram. 398 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

C SAVONS MOUS ' 
Fûts l'ïts ùuaux" 
IWk. 25 k. i 2.500 

Dïapnanë supérieur. 305 310 325 
Extra pur 280 285 290 
Diaphane 200 205 215 

Les 100 kilos logés, départ Nantes. 

PRODUITS mm 
pc r ia nourriture du bétail pouvant 
être fournis par îe Syndical Central 

Les pris que liens douions ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. 'Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

':'"RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° 1. 172 
Riz Saigon Importation N° 2. 167 »» 
Issues de riz 112 »» 
Farine de Manioc 148 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chantenay. 
i LE TITAN » 152 

Farine alimentaire pou- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 

« nu 
Grains et Farines 

Nantes, le 19 juillet. 

Prix à la production : 
TENDANCE PRIX BB 100 K. 

Blé calme 153 à 154 
Avoines grises ou 

noires calme 105 à 107 
Avoine bigarrée... calme 100 
Sarrasin faible 125 à 127 
Orge calme 97 
Son 80 
Seigle calme 105 

Prix départ par wagon : 
Maïs Indo-Chine et du Maroc. 115 J 

Plata, 120. 
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MARTHE VERDIER 
pat< Charles WHIAUTJT 

Nous venons d'être témoins d'un 
spectacle émouvant. Nous hissions la 
voile et nous quittions le rivage. La 
nuit n'était pas encore tombée, mais 
ses premières ombres s'allongeaient 
déjà sur fa rivière. Tout à coup, sous 
un bouquet do cocotiers, à quelques 

viongueurs de rame de la montaria, 
;iious voyons se dresser un- cerf su-
.perbe. L'animal s'arrête un moment 
fcomme incertain du parti qu'il doit 
prendre, puis il se lance dans le 
fleuve. Presque au même instant, un 
fauve, dont nous ne pouvons distin-
guer l'espèce, paraît sur la rive et se 
précipite à son tour dans les flots. 
Tous deux fendent le courant en 
ligne droite. 
| — Un jaguar, dit un de no,s,t. In-
diens à voix basse. 

Le brigadier a saisi sa carabine el 
se tient prêt à faire feu. 

Cependant ie fauve se rapproche 
de sa proie. Il bondit sur l'eau plu-
tôt qu'il no nage. La moitié de son 
corps émerge. Le cerf essaye vaine-
'meut de fuir, nous entendons [sa 
Respiration haletante ; l'intervalle 
qui le sépare de son ennemi diminue 
d'instant en initant. 
! Il est Borda 1 Mais nqu J A; cpiel-j 

ques mètres au-dessous du Jaguar, 
une tête plate et hideuse vient sou-
dain de sortir de l'eau, elle a saisi 
le chasseur par une patte de der-
rière. 

Le jaguar se retourne et pousse 
un hurlement de douleur. A son tour 
de se défendre. Avec ses griffes il 
essaye d'aveugler son adversaire, 
mais le caïman, car c'en est un, se 
dérobe en plongeant ; sans lâcher 
prise, il entraîne le jaguar. Un der-
nier effort les ramène l'un et l'autre 
à la surface. L'eau s'agite quelques 
secondes sous les coups des deux 
ennemis, puis tout disparaît de 
nouveau et le fleuve reprend son im-
posante immobilité, pendant que le 
cerf gagne la rive d'une île voisine. 

Vous vous tromperiez fort si vous 
nous croyiez perdus dans un pays 
sauvage. Les bords de l'Amazone 
constituent une région relativement 
civilisée. Les Indiens que n;ous 
avons'vus jusqu'ici ne sont pas ces 
sauvages féroces et anthropophages 
que les voyageurs se plaisent parfois 
à nous présenter, mais, la plupart 
du temps, de pauvres diables fort 
doux et très hospitaliers. La convic-
tjea_jiu§ &oua sjip.ariej1.0fl5 à une 

race supérieure les a depuis long-
temps façonnés au respect et à 
l'obéissance. On prétend, il est vrai, 
qu'en pénétrant dans l'intérieur des 
terres, nous pourrions bien rencon-
trer des tribus moins faciles et plus 
farouches. Dieu veuille que nous 
n'en fassions pas l'épreuve I 

Nous sommes toujours sur les tra-
ces d'Alessandro et de Julio ; les 
voyageurs sont assez rares sur l'A-
mazone pour qu'on les reconnaisse 
facilement à leur signalement. Par 
malheur, ils paraissent conserver 
leur avance. 

Après avoir dépassé l'île de Car-
napijo, nous rencontrons le rio To-
cantins, qui apporte au Roi des Fleu-
ves le tribut de ses eaux. Puis nous 
nous engageons dans un dédale de 
canaux qui doivent nous ramener à 
la branche septentrionale de l'Ama-
zone, en contournant la grande ter-
re de Marajo. 

A mesure que nous avançons, la 
végétation se modifie sensiblement. 
Les forêts sont plus épaisses encore, 
s'il se peut, mais les arbres moins 
élevés. Rien de merveilleux comme 
cette double muraille de verdure qui 
ferme l'horizon à droite et à gau-
"he ; parfois, à travers une échap-
pée, on aperçoit deux ou trois ca-
banes groupées sur le rivage. Ici un 
Indien est occupé à sa récolte de 
caoutchouc, qu'il obtient en inci-
sant l'arbre qui produit la gomme. 
Là c'est un autre Indien qui se li-
vre à la pêche. Dans une anse oa 
le courant forme un remous, il * 
d'abord mêlé à l'eau le suc d'une 

LulîHilâ vénéneuse j puis, armé d'une. 

longue perche, il fouille le dessous 
des racines qui plongent dans le 
fleuve, pour forcer le poisson à fuir 
vers le milieu de la baie. Au bout 
de quelques instants, le poisson as-
phyxié monte à la surface, se re-
tourne sur le ventre et flotte sans 
mouvement. L'Indien n'a plus alors 
qu'à le ramasser'avec la main, et 
bientôt son canot est plein. 

Voici Brèves, une bourgade com-
posée de quinze ou vingt maisons. 
Nous descendons à terre pour re-
nouveler nos provisions. Deux jours 
après nous sortons enfin des canaux 
et ^'Amazone déploie de nouveau 
devant nous sa nappe immense. 

A notre gauche nous laissons Gu-
rupa, au confluent du rio Xingu, 
dont les eaux bleuâtres courent pa-
rallèlement aux flots boueux de 
l'Amazone, mais sans s'y mêler. A 
notre droite s'élèvent les premières 
collines que l'on rencontre en re-
montant le fleuve. Ce sont les colli-
nes d'Almeyrin. On les dirait cou-
pées carrément à leur partie supé-
rieure, et il semble que la main de 
l'homme les ait nivelées et séparées 
les unes des autres, tant les arêtes 
paraissent nettes et régulières. 

Voici Monte Allègre, à l'embou-
chure du rio Gurapatuba. Je ne sais 
ce qui a valu à la petite ville ce 
nom de bon augure. Ses maisons 
sont basses et mal bâties. Au milieu 
de la place publique se dressent les 
quatre murs d'une cathédrale com-
mencée il y a quaran'e ans, et en-
core inachevée ; les vaches paissent 
Pherbe dans les bas côtés do l'égll-
SSi Â« iQJK dfi îa ville, une forêt 

sombre, des prairies marécageuses, 
un sol de sable. 

Devant Monte Allègre nous som-
mes assaillis par une véritable tem-
pête accompagnée d'une pluie dilu-
vienne qui dure toute la journée. 
Les Muras sont occupés à vider la 
montaria. L'eau nous gagne et me-
nace de gâter nos provisions. Je 
suis vivement contrariée de ce con-
tre-temps ; nos derniers renseigne-
ments nous ont appris que les Pié-
montais ont passé la nuit à Monte 
Allègre, et peut-être, avec un peu de 
diligence, eussions-nous pu les re-
joindre le lendemain ; mais les In-
diens sont gens paresseux et apa-
thiques, les promesses ne produi-
sent sur eux guère plus d'ell'et que 
les menaces. J'ai cru même m'aper-
cevoir que la probité n'était pas leur 
vertu dominante. Plusieurs objets 
ont déjà disparu. En outre, la tem-
pête d'aujourd'hui me prouve que 
nous sommes encore dans la saison 
des pluies. Le fleuve monte, insen-
siblement, il est vrai, mais il monte. 
Cette crue rendra notre navigation 
plus difficile. 

Le lendemain, nous apercevons la 
ville de Santarem, assise sur un pe-
tit promontoire au confluent du rio 
Tapajoz. Ce paysage est charmant, 
encadré par un arrière-plan de col-
lines qui se perdent vers l'est. Nous 
descendons à terre et nous allons vi-
siter l'église qui fait face à la plage. 

En sortant du saint lieu nous ren-
controns sur la place une foule 
nombreuse, composée particulière-
ment de femmes et d'enfanls. La 
plus grande animation règne dans. 

les groupes. Quelques hommes dé-
signent du doigt une espèce de piro-
gue indienne qui remonte le rio Ta-
pajoz et va disparaître à un coude 
que fait le fleuve. 

Malheureusement la distance ne 
nous permet pas de distinguer 
l'équipage de cette pirogue, et nous 
allons rejoindre notre montaria 
échouée sur la plage, lorsque j'en-
tends derrière moi une voix qui dit 
en français : 

— Ce sont les étrangers. 
Je me retourne vivement. 
Il faut avoir vécu sur la terre 

étrangère pour comprendre le bon-
heur qu'on éprouve à entendre la 
langue de son pays. Et puis ces 
mots : les étrangers, avaient éveille 
en moi un secret pressentiment. 

Celui qui venait de parler était 
un homme de trente à trente-trois 
ans, taille bien prise et élégante, 
physionomie ouverte et loyale, mais 
empreinte d'un grand sentiment de 
tristesse ou d'ennui ; bien que sa 
peau se fût brunie au soleil des tro-
piques, ses yeux bleus et sa barbe 
blonde eussent suffi amplement à le 
faire reconnaître pour un fils de 
notre chère Europe. Son costume, 
d'une grande simplicité, se compo-
sait d'une chemise au col rabattu, 
d'mi pantalon de toile grise, d'une 
veste de coutil rayé et d'un chapeau 
de paille. 

J'allai droit à lui et lui dis : 
— Vous êtes Français, monsieur. 
Il me regarda d'un air étonné, et, 

le premier, moment de surprise pas-
sé j " 

— Un compatriote ! s'écria-t-il 
avec une expression de joie dont je 
me sentis touchée. 

— Deux compatriotes, si vous le 
voulez bien, ajouta mon brave ami 
le brigadier. 

— Voilà une heureuse rencontre, 
reprit l'inconnu, et j'espère, mes-
sieurs, que vous voudrez bien ac-
cepter l'hospitalité que je vous offre 
de grand coeur. 

— Je vous remercie, monsieur, 
mais d'abord soyez assez bons pour 
me dire quels sont les hommes qui 
montent cette pirogue. 

— Deux Italiens, assez mauvais 
drôles, je crois, qui se sont pris de 
querelle avec leur hôte, au moment 
de payer la dépense, et lui ont lais-
sé quelques coups de couteau eri 
guise de reïs. 

— Les Piémontais ! m'écriai-je. 
Et, sans en entendre davantage, 

je courus à la montaria. 
Mes deux Indiens dormaient tran-

quillement couchés au fond de 1 em-
barcation. Je les réveillai et, mon-
trant la pirogue qui était encore 
en vue : , 

Dix mille reis si nous les re-
joignons. " 

Les Muras secouèrent la tête. 
— Quelle mouche vous pique J 

mon cher monsieur, reprit le Fran-
çais qui m'avait suivie. Avez-vous la 
prétention, avec cette lourde mon-
taria, de rattraper une pirogue in-
dienne ? Autant vaudrait lancer une 
tortue sur la piste d'un lièvre. 

— Il faut pourtant que je les re* 
ioi*ne* (A sutatf 



Fourrages 
ï' Ou cote suivant lieux de produc-
tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé pressée 340 à 350 

— bottelée...., 370 à 375 
■yrr. d'orge pressée 330 à 350 
I* — bottelée..... 350 à 370 
— d'avoine pressée... 350 à 360 
.— — bottelée.. 350 à 355 
Foin nouveau ; 190 à 225, suivant 

qualité et région. 

Légumes et Primeurs 
.Abricots, le kilo 3 75 à 4 50 
'■Artichauts, la douz... 15 » à 25 » 
[.Carottes, les 100 k.... 60 » à 70 » 
Céleri rave, 1. to. de 6. 7. » à 8 > 
Céleri blanc, 1. b. de 6 5 75 à 6 25 

jChoux pommes, la dz. 9 » à 15 » 
; Choux-fleurs, la pièce 2 50 à 3 > 
Concombres, la pièce. 1 » à 2 » 
'Cerises, le kilo , 2 50 à 4 25 
jCresson,» la douz 7 » à 8 » 
Epinards, les 100 k... 250 » 
sHaricots verts, 100 k. 300 » 325 » 
Melons, là pièce, sui-

vant grosseur 5 » à 15 > 
Navets, la botte 1 25 à 1 75 
Oignons, les 100 k.... 150 ». 
Pommes de terre de ,';;? 

pays, le kilo 0 C0 
Poireaux, la b. de 30. 5 » à 8 » 
Petits pois, les 100 k. 250 » 
Poires petites, 100 k. 380 » 400 » 
Pèches, suiv. qualité. 500 » 800 » 
Radis, la douzaine...* 6 » à 7 > 
Raisin de serre, le k. 16 » 
Salsifis, la botte 4 » 
Tomates de pays, le k. 3 25 à 3 50 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

1M choix . 1.200 à 1.400 
Ordinaire 1.100 à 1.200 

GROS-PLANT 
1" choix 525 à 600 
Ordinaire 450 à 500 

NOAH: 350 à 450 

VINS D'ANJOU 
Rouges Groslot, 600 fr. ; rouges 

Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9°, 65 fr. le degré bar. ; 
10° et nu-dessus, 70 fr.- le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. le 
degré -jur. glanes de coteaux 1928, 
1.500 fr. ët plus. 

ACHI^TEI1! - vos BOUCHONS -

 TONNELLERIE ET VITICULTURE 

chM -€mi!e Jjoulkry 
7, Quai Brancas(près la Poste) - NANTES 

Téléphona 133.91 — R. C. Nantes 12.279 

ENGRAIS 
Sous une quinzaine de jours, nous 

adresserons à nos agents un nouveau 
tarif des prix des engrais pour le 1" 
semestre 1929. Déjà nous pouvons di-
re que tous les engrais phosphatés 
sont en hausse. Les prix des super-
phosphates viennent d'être fixés ain-
si au départ de Nantes : 

Superphosphate 14 % 29 50 
— 16 % 32 75 
— 18 % 36 50 

Toutefois les prix maximum franco 
gares grands réseaux de la Loire-In-
férieure sont établis comme suit : 

31 fr. les 14 % — 34 fr. 25 les 16 % 
38 fr. les 18 % 

D'autre part, les prix des phospha-
tes Algérie 26 %, tamis 100 ont été 
portés à 25 fr; départ Nantes, réduc-
tion de 1 fr. pour la mouture au 
tamis 80. 

Tous ces prix s'entendent par wa-
gon complet de 10 tonnes minimum. 

insertions à CINQ FRANCS PAR 

ANNONCE. Chaque annonce conti-
nuera à paraître DEUX FOIS (ce qui 
fait, en réalité, 2 fr. 50 l'insertion). 
Le Syndicat comprend dans cette 
somme tous les frais de correspon-
dance, de recherches, etc.. Prière de 
verser la somme de cinq francs en 
indiquant le texte à insérer. 

Rappelons que celte rubrique des 
Offres et Demandes ne pétri avoir 
aucun caractère commercial et est 
rigoureusement réservée, aux Mem-
bres dix Syndicat, 

OFFRES 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 
Syndicat de la Boucherie 
Cours du 12 juillet 1929 

éCEUFS. — Le kil„ quartier der-
rière, 6.50 ; devant, 3. — Sur pied : 
cours le plus haut, 5 fr. ; le plus bas, 
3.75 ; moyen, 4.50. 

VEAUX. — Vendus, 470 ; le kil., 
Ire qualité, 7 à 8 fr. ; 2e, 5.50 à 0.50. 

MOUTONS. — Vendus 372 ; le kil., 
8.50 à 9.50. 

MARCHE AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et. Expéditeurs 

' Cours du 12 juillet 1929 

Entrés : hier, 126 ; ce jour, 314. 

Cours : le plus haut, 6.50 ; le pluj 
bas, 4.50 ; moyen, 5.50. 

les et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. 

AVIS A NOS ADHERENTS 
Par suite de l'augmentation des 

frais d'impression, de papier, de ti-
rage, etc., nous nous trouvons dans 
l'obligation de porter, à partir dn 
1er juillet 1929, l'indemnité de ces 

i 48. — A vendre % muids et barri-
ques neufs et d'occasion, chêne et 
chûtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakolf, Nantes. 

82. — A louer, ferme de 4 hecta-
res %, pour la Toussaint 1929, située 
commune de Vertou et comprenant 
terres, vignes, vergers et prairies. 

139. r-, A vendre, Vache Nor-
mande, 4 ans, inscrite au Syndicat 
d'Elevage du Bétail Normand, saillie 
par taureau normand également 
inscrit. But, 25 juillet ; excellente 
laitière, doit donner grosse produc-
tion. 

140. — A vendre, quatre cockers 
grande origine. 

141. — A vendre : deux cuves bois 
100 hectolitres, foudre 60 hectolitres, 
petits foudres de 4 à 5 hectolitres, 
demi-muids chêne ; barriques nan-
taises, bordelaises, chêne et châtai-
gnier ; pièces rhum ; bascules romai-
nes et Marlin ; pompes électriques à 
vin triphasées 110 volts, tireuses à 
vin et à bière quatre becs. 

142. — A vendre, une chaudière 
« Idéale » clasique n" 3, pour 8 à 
10 radiateurs. .(Augmentation de 
chauffage. 

143. — On céderait gratuitement 
un chien braque vendéen, 8 à 9 ans, 
très bon nez, bel arrêt, mais ne rap-
porte pas. 

144. —; A vendre, un manège à che-
val marque Simon Frères, et un 
concasseur marque Tessier. Les deux 
à l'état neuf. 

145. — On offre, région Vallet, 
quatre barriques muscadet bouteille, 
et douze barrique gros plant des 
meilleurs crus, récolte 1928. 

146. — A vendre, charrette anglaise 
bois verni, bon état, pour cheval de 
1 m. 50 à 1 m. 55.. 

147. — A vendre : 1° Un moteur 
à essence motocylindrique 2 C.V., 
vertical, .« Le National ». ; 2° Une 
machine à laver rotative, en bois, 
marque « Bizet », 

148. — A vendre, neuf béliers 
Southdbwn de l'aimée, race pure. 
S'adresser à la Bergerie de la Lande, 
Niafles, par Craon (Mayenne). 

119. —. Bon foin à vendre. S'adres-
ser au jardinier du Halgiiétier, en 
Fay-de-Bretagiie (Loire-Inférieure). 

150. — A vendre camion 2 tonnes 
500 en bon état de service. Prix mo-
déré. 

151. — A vendre de confiance, joli 
poney de 1 m. 30, très sage, avec 
petite voiture basse. 

152. — A vendre : 1° 300 châssis 
pour jardinier ; 2° pompe avec ma-
nège à cheval. Très bon état. 

DEMANDES 

43, — On demande pour la cam-
pagne une femme de 20 à 35 ans. 

56. — On demande ménage pour 
le 1" novembre, le mari jardinier, 
pouvant faire garde-chasse ; la fem-
me basse-courière. 

57. r— On désire acquérir propriété 
composée de maison de maître, avec 
petits retenue et ferme attenante. 

58. — On demande un garçon de 
culture. S'adresesr à M. Alexis Ganne, 
jardinier à Nort-sur-Erdrc. 

NANTES (Talcns'ac) 
Bœuf. =— Le demi-kilo : Ire catégorie, 

4.50 à 11.50 ; 2e catégorie, 1.50 à 3 fr.; 
3e catégorie, 1 à 2 fr. 

Veau. —■ Le demi-kilo : Ire catégorie, 
5 à 8 fr. ; 2e catégorie, 1 à 7.25 ; 3e caté-
gorie, 2.50 à 4 fr. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire catégo-
rie, 7.50 à 11 fr.; 2e catégorie, 6 à 10 fr.; 
3e catégorie, 3.50 à 5.50, 

Porc. — Le demi-kilo : 7.90' à 9 fr. 
Beure. •— Le demi-kilo : 8 à 10 fr. 
Œufs. —: La douzaine : 6.50 à 6.75. 
Lapins, r—: Le demi-kilo : 5.50 à 6 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 10 à 11 fr. 

ANCENIS' 

Poulets, la paire, 20 à 30 fr.; canards, 
Ja paire, 20 à. 28 fr.; laipins, la pièce, 
15 à 25 fr.; pigeons, la paire, 10 à 12 fr.; 
beurre, le de-mi-kilo, 9 à 9.50 ; œufs, 
la douzaine, 6 à 6.25 ; veau, le kilo, 
6.75 à 7.50 ; porcs, le kilo, 8J90 à 9 fr.; 
porcelets, la pièce, 2*0 k 270 fr, 

CHATEAUBRIANT 
On cote aux 10O kilos : farines, 200-

205 ; lilé, 150 ; sarrasin, 200 ; avoine, 
140 ; orge, 150 ; son, 100-105 ; paille, 
200 les 500 kilos ; foin, 200. 

Bœufs, 4-4.50 le kilo ; vaches, 3.50-4 ; 
veaux, 3-3.25 la livre ; porcs gras, 8.70-
8.80 le kilo ; porcs maigres, 300-450 la 
pièce ; porcs de lait, 200-230 la pièce. 

Baisse sur les porcs de lait qui étaient 
nombreux sur le marché. 

Chevaux de trois k cinq ans, 2.500-
3.800 ; chevaux de boucherie, 450-1.100. 

Beurre, le kilo, en gros 13, en déail 
10-17 ; œufs, 6-7 la douzaine. 

Hausse sur les œufs et cours soute-

nus ; le beurre en détail, en raison de 
la chaleur, est à tous prix. 

La saison des volailles approche, mais 
malgré un approvisionnement meilllcur, 
les cours sont toujours élevés ; vieilles 
poules, 2-5-35 ; poulets, la couple, gros 
28-32, moyens 55-27, petits 18-22 ; ca-
nards, 38-38 ; pigeonneaux, 9-10 ; la-
pins, Î2-15. 

Cidre, 180-200 la barrique, droits de 
régie en sus. Hausse sur le cidre de 
première qualité. 

Pour la saison, les cultivateurs étant 
occupés chez eux, assez bon marché de 
quinzaine. Cours stationnaires sur les 
bêtes à cornes, inais vente très lente 
en raison de la forte chaleur : les bœufs 
de travail, en quatre dents, se vendaient 
aux environs de 4.000 fr. la couple. 

CLISSON 
Froment rouge, les 100 kilos, 1-18 a 

150 fr.; avoine, 130 fr.-; foin, les 590 
kilos, 200 à 225 fr.; paille, 200 fr.; pou-
lets, la couple, gros 45 à 50 fr., moyèns 
41 à 44 fr., petits 35 à 4-0 fr. ; lapins, la 
pièce, 15 à 20 fr. ; œufs, la douzaine, 
5.75 à 6 fr.; beurre, le demi-kilo, 9 a 
10 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4.50 ît 
5.50 ; bœufs de travail, la paire, 4.C0O 
à 6.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 3.75 
à 5 fr. ; vaches laitières, l'unité, 1.000 
à 3.000 fr.; porcs , le kilo, 8.80 ; porcs 
de lait, l'unité, 240 à 300 fr. 

Bœufs' amenés, 10. Vaches amenées, 
80. 

Baisse sur l'avoine. 
COUERON 

Pommes de terre, 1 fr. le kilo ; hari-
cots verts, 1 ,i50 la livre ; poulets, la 
couple, gros 40 fr., moyens 35 fr., petits 
30 à 32 fr. ; lapins, la pièce, 4.50 à 15 fr. ; 
œufs', la douzaine, 7 à 7.50 ; beurre, le 
demi-kilo, 9.50 à 11.50. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Carottes, 1.25 le paquet ; oignons, 0.40 

le paquet ; pommes de terre, 0.75 le 
kilo ; salade, 0.25 à 0,50 la tête ; radis, 
0.50 le paquet. 

Poulets, petits, 40 à 45 fr.; pigeons, 
la couple, 10 fr.; lapins, la pièce, 18 à 
25 fr.; œufs, la douzaine, 6 à 6.60 ; 
beurre, le demi-kilo, 10.50 à 11 fr. 

Veaux, 5.50 à 8,50 le kilo ; amenés 
et vendus, 42. 

SAVENAY 
Froment rouge, les 100 kilos, 153 fr.; 

avoine, 130 fr.; blé noir ,140 fr.; seigle, 
10O fr.; son, 100 fr.; foin, les' 500 kilos, 
160 à 200 fr. 

Poulets, la couple, 25 à 50 fr., sui-
vant grosseur. 

Œufs, la douzaine, 6 à 7 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 9 à 10 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3.50 à 
4.25 ; vaches grasses', le kilo. 3 à 4 fr.; 
taures, 4 à 4.60 ; veaux, 5.75 à 7.25 ; 
moutons, 4 à 5 fr.; porcs, 8.50. 

A.RTHON-EN-RETZ 
Poulets, la couple, gros 45 fr., moyens 

35 fr., petits 25 fr.; canards, la pièice, 
20 fr.; pigeons, la couple, 12 fr.; lapins, 
la pièce, 18 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
7 fr.; beurre, le demi-kilo, 9 fr. 

Bœufs de travail, la paire, 5 à 6.000 
francs ; vaches, grasses, le kilo, 6.75 ; 
vaches laitières, l'unité, 1.600 fr.; veaux, 
le kilo, 10 fr.; veaux de lait, 25 fr.; 
génisses, 15 fr.; moutons, 18 fr.; porcs, 
de lait, l'unité, 350 fr. 

PAIMBŒUF 
Beurre, 8.50 k 9.50 le demi-kilo ; 

œufs, 6 à 6.50 la douzaine ; poulets, la 
couple, gros 30 à 35 fr., moyens, 24 à 
28 fr.; lapins, 15 à 20 fr. et 10 à 12 fr. 
pièce ; pigeons, 8 à 10 fr. la paire ; 
canards, 14 à 18 fr. la pièce ; haricots 
verts, 2 fr. le kilo ; petits pois, L50 ; 
choux-pommes, 0.75 à 1.50 ; artichauts 
1.25 pièce. 

SAINTE-PAZANNE 
Poulets, la couple, gros 60 à 75 fr., 

moyens 45 à 00 fr.. petits 30 à 45 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 11 fr.; lapins, la 
pièce, 12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
6.50'à 7 fr.; beurre, le demi-kilo, 9.50 à 
10 fr. 

PLE3SE 
Foin, les 500 kilos, 180 fr.; poulets, 

la couple, gros 50 fr,, moyens 30 à 
40 fr., petits 18 à 25 fr.; canards, la 
pièce, 8 à 12 fr.; lapins, la pièce, 11 à 
15 fr. ; œufs, la douzaine, 7.Ô0 ; beurre, 
le demi-kilo, 8.25 à 8.75 ; cidre nou-
veau, la barrique, 200 fr.; sardines, 2.50 
la douzaine ; haricots verts'. 3 fr. le 
kilo. 

CANOË 

Froment, 148 à 150 fr.; orge, 130 fr.; 
avoine, 130 à 135 fr.; pommes de terre, 
S0 à 95 fr.; paille, les 1.000 kilos, 800 à 
350 fr.; foin, les 1.000 kilos, 350 à 
450 fr.; beurre, le demi-kilo, 7.50 à 
S fr.; œufs, la douzaine, 6 k 6.52 ; pou-
lets, la paire, 28 k 38 fr.; canards, 26 à 
28 fr. la paire ; lapins, 12 à 18 fr. la 
pièce ; pigeons, 9 à 10 fr. la paire. 

Porcs gras : amenés et vendus 30, le 
kilo 8.50 ; porcs maigres' : amenés et 
vendus 120, de 300 à 150 fr. pièce ; por-
tillons : amenés 300, vendus 230* de 
120 à 190 fr. pièce. 

CHEMIN DE FER DE PABJS A ORLÉANS 

EXCURSIONS EN AUTOCAR 
au départ des Plages 

• de l'embouchure de la Loire 

PORNICHET - LA BAULE 
LE POULIGUEN 

du 14 Juillet au 15 Septembre 1929 

CIBCUIT I — Tous les Dimanches 
(.après-midi) 

Pornichet, La Baule, Le Pouliguen, 
Pointe de Penchâteau, Les Rochers de 
la Grande Côte, Le Croisic, S'aille, La 
Turballe, Piriac, Guérande, Le Pouli-
guen, La Baule, Pornichet. 

CIRCUIT II — Tous les Je-udis 
(après-midi) 

Pornichet, La Baule, Le Pouliguen, 
Guérande, La Grande Brière, Château 
de la Breteschc (XVe siècle), Calvaire de 
Pont-Château, Montoir, Saiut-Nazaire, 
Pointe de Chemoulin, Saint - Marc, 
Sainte-Marguerite, Pornichet. 

CIRCUIT III — 2'ous les Samedis 
(journée entière) 

Pornichet, La Baule, Le Pouliguen, 
Guérande, La Roche-Bernard, Péaule, 
Rochefort-en-Terre, Malestroit, Josselin, 
La Roche-Bernard, Le Pouliguen, La 
Baule, Pornichet. 

Prix par place (quelle que soit la sta-
tion de départ) : Circuit I, 28 fr.; Cir-
cuit II, 3:5 fr.; Circuit III, 70 fr. 

Le nombre des places étant limité, il 
est recommandé de les retenir à l'avance. 

Vente des billets et départ des voi-
tures : Société « Les Autocars et Ga-
rages' de l'Ouest », avenue de la Gare, 
à Pornichet, et sur le quai au Pouli-

guen ; Syndicat d'Initiative, boulevard 
de la Plage, à La Baule. * 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Service côtier d'été en automobile 
ENTRE 

SAINT-NAZAIRE & LE POULIGUEN 
et vice-versa 

La Compagnie de Paris à OrléanV 
organise, du 11 juillet au 15 septembra 
inclus, un service quotidien de liaisoi^ 
automobile entre Saint-Nazaire et L» 
Pouiiguen pour desservir les plages' de 
!;i Cote d'Amour, notamment Saint-
Marc et Sainte-Marguerite et les villa; 
disséminées sur la Côte, à l'écart de 1» 
voie ferrée, en passant par Pornichet c|' 
La Baulc-les'-Pins. 1 

Ce service se fera au départ de la?' 
gare de Saint-Nazaire à 8 h. 30 c* 
12 h. 30 avec un départ de Saint-Mari 
à 15 h. 20. Le car arrivera au Pouliguea 
aux heures suivantes : 9 h. 40, 13 h. 49 
et 10 h. 20. 

Dans' le sens inverse, la voiture re-
partira du Pouliguen à 9 h. 40, 14 h. 10 
et 16 h. 40 ; la voiture partant à 14 h. 10 
s'arrêtera à Saint-Marc à 15 heures. Le^ 
deux autres voyages auront pour ter* 
minus Saint-Nazaire aux heures ci-
après : 11 heures et 17 h. 50. 

Le prix des places est fixé par kilo* 
mètre et par personne k 0 fr. 30 pou* 
un parcours simple et 0 fr. 25 pour un 
voyage aller et retour. 

Pour tous renseignements, s'adresse? 
aux gares de Saint-Nazaire et du Potili^ 
guen, ou 'à M. Hubert, avenue de 1^ 
Gare, à Pornichet. 

L'Imprimeur-Gérant: F. DDPAS. j 

PRODUITS VÉTÉRINAIRES 

SOm'S IMMEDIATS 
MM de 30 ans So suoeàs - Nombreux diplômes d'homuiî 

Spécifiants MdWoriiufls contre \i 
météorisatlon, enllurei, 

indigestions 10.» 
Couialoso assure la conception chez 
tous les animaux femelles, après 
saillie 6.60 
Uniment Sassin guérit boiterlei 
récentes et anciennes, efforts de bou-
lets, vessigons,écarts entorses. 11.» 
Pommade Vulnéraire guérit chevaux 
îouronné3, plaies récentes et 

anciennes, coupures, lwûlureS! 
blessures, ........... 7.50 
Poudré Corroborante guérit choléra 
des poules, toutes maladies des 
volailles, dindons, lapins.. . 7.50 
Provende;' Orientale guérit l'anémie, 
faiblesse générale, facilite la diges-
tion et l'engraissement. Le meilleur 

des fortifiants. 
La boîte 7.85 Les 8 boites 58.» 
ûv itère Sassin fait pendre les 
poules mémo par les grands froids. y Le sac 1 kg 7.50 

<»"ï3 (Imn 

SOClÉît bh.itRALE DE NÉGOCIÀTIOHS 
2 1, Rue Auber, PARIS (IX') 

Fondée en 1873 

P jyÊTe sous toutes les 
j§ %a § Oformes possibles 

à Commerçants et Industriels 
Chiffre réalisé et déclaré depuis 1927 
2 1 MILLIONS de FRANCS 

Etude de MA GELINEAU, notaire 
k Brissaç 

Â Vendre 
' 1° JOLIE PROPRIÉTÉ de 35 hectares 
comprenant maison bourgeoise libre, 
bois, prairies et ferme y attenant. 

2° Une FERME de 30 hectares, bonnes 
terres et bons bâtiments. 

3" Et Une FERME de 20 hectares libre 
septembre 1930. 

Le tout sur belles routes à 2 kilomè-
tres de Brissac. 

Les contenances pourraient être mo-
difiées sur demande des amateurs. 

S'adresser au notaire. s : !. 

J'envoie dans toutes les gares, franco 
port et emballage, mortalité 1 mois k 
ma charge : 

5.5 jours. 100 et 125 fr. 
15 et 20 kilos envi-

ron... 130 et 170 fr. 
24 et 28 kilos envi-

ron... 220 et 250 fr, 
32 et 38 kilos envi-

ron... 260 et 300 fr. 
DORMEUIL, Elevage Brive (Corrèza 

Rhumatismes 
Le Docteur Simeray, spécialiste, 8e an 

:hée, consulte k Nantes, 2, rue Boileau, 
le samedi àiprè-midi et à Saint-Nazaire, 
Hôtel de Bretagne, mercredi. Références 
uniques dans la région. Renseigne-
ments. Notis gratis. Livre 2 francs par 
jposte (143." mille). Ecrire Dr SIMERAY, 
vue Boileau, Nantes. 

Si AVOINES, etc. 
i SEMENCES 

 sélectionnée» à 

TRÈS GRAND RENDEMENT 
j Catalagua gratuit 

HO E;ï^A.Ï 2?^ 3F' 3BD 
è CARIGNAN (Ardennss) | LA MÉNITHÉ (M.-st-L) 

MACHINES A TRICOTER 
Prix avantageux — Long-ae garantie 

TRAVAIL. CHEZ SOI 
Réparations —:— Transformations 

SURJETEUSES — BOBINOIB.S 

LAINES - SOIES - COTON 
Catalogue et Echantillons gratuits 

LA TRAVAILLEUSE à NANTES 
amassa 15, Ruo Mercœur, Tel • 133.52 mimn 

ON DEMANDE jeunes gens de 18 à 
30 ans, pour ramassage, de lait. Place 
stable. Ecrire Laiterie de Lain (Yonne). 

Compagnie française des Mines 

56, Faubourg St-Honoré 

PARIS 

rlqustîes pour Battages 

Boulets, Charbons 
Vapeur 

USINE A NANTES, 

ILE SAINTE-ANNE 

S'adresser aux Bureaux : 

X r. Crébilion, NANTES 

20 % d'azoto 
ammoniacal Sulfate d'Ammoniaque 

CIANAKUDE granulés ou en poudre huilée 
15 .%, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

NITRATE DE CHAUX 
13 % d'azote nitrique ou 15,5 % d'azote : 14, 75 % nitrique, 0,75 .% ammoniacal 

EMPLOYEZ CES EXCELLENTS 

OT 
 SUR TOUTES VOS CULTURES 

EN VENTE CHEZ TOUS LES NEGOCIANTS 
. Le Bureau de 

Renseignements Agricoles du 
envoie gratuitement et franco brochures et renseignements sur l'emploi des 
engrais chimiques. Il organise gracieusement des expériences. Consultez-le, 

COilPÏOlR FRAIPI Vint > QM Jean-Ban 
NANTES 

11 

■ iiYifiTffr,mi^w:i 

BENEFICES Mlt.il 
BEAI. BETAIL 
Bn engraissant riapMëttîgnï 
frïoiiiSi|'y^ënt'.^$r'é bet»il avec Bg 

PAX-LABOR 
est l'Ecrémeus 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure k la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleusese 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Écrémeuses Françaises 
«PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

Arroseur AutomatlQue FiSCO 
Breveté S.G.D.G. 

A tête fixe démontable, ne s'obstruant pas 
Diamètre arrosé : il mètres et 13 m. 00 

Vendu avec support. 

Modèle 25 »/• : 80 fr-

— 35»/-:l25fr. 

tuyau caoutchouc sur 
commande. 

Fournisseur do la 
Ville de Nantes 

P. GAUVRY 
4, Rue lie la Convention 

NANTES 

R. C, lD.3io — Chèques postaui 119.68 

vos porc$, por-
celets, vëattsÉj vaches, etc..» une 
çHaîr HancKe, lourïïe et férm§, et 
yous; supprimerez cc^nplètenienis 

tous îes risques ët 8ifficuk 

Oa demande des déeositalret ' 

'ocrniei 

Anoienn» Maison KïAïUje; 

H. CAMPAGNE, Successeur 
19, Chaussé* //tadattiM • NANTES - téléphone u<3.77 

Outils de Jardinage et agricoles garantis, Faulx, Faucilles, Pierres à Faulx 

Vous trouverez la FAEINE ATÉ dans toutes les succursales des Docks de 
l'Ouest, dans les dépôts du Syndicat de l'Epicerie de la y&**^ et du Comptoir 
Commercial de l'Ouest. 

Chez Jallu, pharmacien, Chàteaub riant. —! Courtin, graines, Ancenis. — 
Dubourg, pharmacien, Nozay. — Ligot, charron, négociant à Villepot, par Sou-
dan. — Godefroy, graines, à Champtoceauî 

1, Rue Sainte-Catherine — NANTES 

PLAQUES 
FLANES 
Pour i 
REVETEMENTS 
PLAFONDS 
C L O I S O NI 
CtCm 

Lambris 
Plinthes 

Stylobatet 

PLAQUES 
pour 

l'Electricité 

5Sx-ir>'.-. vanosu\fW 
Irv.-,^*. • ' 

Exiger LE FIBROCIMENT de POISSY 
La Première Marque, 27 ans de Référence* 

René J2.OIJSSIDA.IJ 
Concessionnaire - Exposition permanentë 

lT, Quai Mon cousu, i'/ -:- HAHTBS 

ET: M ^I ^IMIIVRII* 

EXTRAIT DE NOS PRIX 
COURANTS A LA CULTURE : 

BATTEUSES EH TRAVERS, à 
double nettoyage. Grain mar-
chand. 

N° 32 G 
Débit 40160 H'.. 8.000 fr, 

N° 30 B 
Débit 50170 H\ . 8.S00 fr. 

N" 30 A 

Débit 60190 H'.. 9.900 fr. 
N° 32 A 

Débit SOI 120H'.. 12,600 fr, 

A grand travail 
Débit ,201150 H*. 18.550 fr. 

ffçMB*IÊ SH 0 L'essayer c'est i'adopter 

PRODUIT NATUREL au Dépôt de votre Syndicat 

à- base de CffîOUg-eS 
Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

BATTEUSES EN BOUT, à double 
nettoyage. Grain marchand. 

N° 47 A 

Débit 40150 H'. . 5.750 fr. 

N° 48 A bis 
Débit 60130 11°., 8.900 fr. 

N° 49 A bis 
Débit 701100H».. 10.000 fr. 

N° 90 N 

Débit 901120 H'., 10.000 fr. 

Gassan 120 

Débit 1501200 H4. 24.700 fr. 

80TTELEUSES E. 0. 
sur roues. . 3.900 fr. 

Solidité et parfait fonctionné' 
ment garantis sur contrat. 

OMÎTES ^ûauvimïiA .WffiàS. st.'.fiî.Y57«..riut Saiat-ClBEueaL,.s» lèiïsJh. Uo-M^jCoaîfitc-Fostal x km-îimsh, 


